
Editorial
Apr�s des vacances d’�t� bien m�rit�es, la rentr�e est l� 
avec son cort�ge habituel d’activit�s festives de remises de 
prix aux diff�rentes �coles avec lesquelles la 3AF TMP a un 
partenariat.
C’est ainsi que la 3AF TMP a particip� � la c�r�monie FASIA, 
ENSEEIHT, ENAC, ISAE et INP, r�compensant chaque fois un �l�ve qui a su se faire 
remarquer par son attitude constructive en faveur de l’A�ronautique et du Spatial.
Gr�ce � notre VP A�ronautique, Alain Chevalier, il nous a �t� permis de participer � la 
session � AIRBUS Family Day � du dimanche 19 septembre, par la pr�sentation de 
nos activit�s dans un stand plac� au � Village engineering �. Un nombre cons�quent 
de visiteurs a fait un succ�s de cette journ�e et merci aux b�n�voles pr�sents avec 
nous ce jour-l�.
N’oublions pas qu’en mai dernier, (du 18 au 21), le congr�s ERTSS s’est d�roul� au 
Centre de Congr�s Pierre Baudis, �v�nement organis� en collaboration avec la SEE 
et la SIA. Plus de 400 participants, ont fait un succ�s de cette �dition.
Nous avons aussi tenu un stand � AIR Expo, Muret le samedi 29 mai, o�, le beau 
temps �tant de la partie, de nombreux visiteurs sont venus nous rendre visite, 
int�ress�s par nos activit�s. Merci aux membres du Comit� jeunes de nous avoir 
support�s tout au long de cette journ�e.
Notre Pr�sident national, Michel Scheller a d�cid� d’organiser un s�minaire � Paris le 
14 octobre entre les Pr�sidents des Groupes R�gionaux et des Commissions 
Techniques, afin de mieux orienter nos actions de promotion de nos activit�s, d’une 
mani�re plus concert�e et coordonn�e. Lors de notre prochaine gazette, il vous en 
sera fait un rapport circonstanci�.
Nous poursuivons notre cycle de conf�rences, avec les sujets suivants jusqu’� la fin 
de l’ann�e :

Le 15 septembre � l’IAS, � Fan des nouveaux moteurs, l’action de la 
commission europ�enne et Clean Sky� par Michel Goulain, (90 
personnes pr�sentes),

Le 6 octobre � la Cit� de l’Espace, � D’autres plan�tes habitables ? � par 
Guillaume Hebrard,

Le 11 octobre � la salle Os�te, en partenariat avec l’AAE, � T�moignage d’un 
vol habit� � par Philippe Perrin,

Le 21 octobre � l’ICT, en partenariat avec le CNES et l’ISAE, � Lorsque la 
conqu�te spatiale s’ouvre � l’�thique � par J. Arnoult et Ph. Perrin

Le 26 octobre � la M�diath�que, en partenariat avec l’AAE, � L’avion face 
aux enjeux du d�veloppement durable � par Philippe Fonta,

Le 17 novembre � la Cit� de l’espace � BepiColombo, mission d’�tude 
approfondie de la plan�te Mercure � par Yves Langevin,

Le 15 d�cembre � l’ENSEEIHT , � Le r�gne �ph�m�re de l’hydravion �, par 
Francis Renard.

Je ne voudrais pas oublier la mise en forme de notre site personnalis� TMP, qui 
progresse et esp�re �tre pr�t fin du mois d’Octobre, dans sa premi�re version.
Et pour finir cet �ditorial, je dirais que les comit�s de Programme et d’Organisation de 
ETTC 2011, sont d�j� tr�s actifs afin de commencer � pr�parer l’�dition de Juin.
Toutes ces activit�s d�montrent la vitalit� de notre Groupe R�gional et sont 
prometteuses pour notre avenir. Notre vie associative est par l� tr�s riche et se veut 
offrir � tous, un �ventail tr�s important et riche d’interventions dans un cadre large de 
promotion des activit�s A�ronautiques et Spatiales. Gageons que nous sommes sur la 
bonne voie pour r�pondre � l’attente de nos membres.
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CEREMONIE OFFICIELLE DE REMISE DES PRIX 3AF
du 9 juin 2010 dans les salons de l’a�roClub de France, 6 rue Galil�e � Paris

La c�r�monie de remise des prix �tait pr�sid�e par :

Monsieur Jean-Pierre HAIGNERE, Astronaute
Monsieur Michel SCHELLER, Pr�sident de la 3AF
Avec la participation de Monsieur Antoine VEIL.

Les Prix 3AF ont �t� remis par Messieurs Michel SCHELLER, Christian MARI et Monsieur Jean-Pierre 
HAIGNERE, Astronaute Membre du Bureau de la 3AF et Pr�sident du comit� des Prix et Grades.

3AF TMP  a particuli�rement �t� r�compens� au travers du :

Prix d’A�ronautique qui a �t� d�cern� � Monsieur Alain Porte, 
responsable du Centre d’excellence support nacelle airbus, auteur 
de plusieurs dizaines d’inventions concernant l’acoustique et l’a�-
rodynamique des entr�es d’air, pour ses hautes qualit�s techni-
ques et ses grandes qualit�s humaines.

Et du

Prix Jeunes, d�cern� � : Mademoiselle Marie Froment, Air-
bus, Senior 3AF.
Marie Froment est fondatrice et pr�sidente de la commission 
technique � Environnement � de la 3aF. Cette commission a 
pour but de r�aliser un �tat des lieux de l’impact a�ronautique 
sur l’environnement, d’informer et de sensibiliser plus particu-
li�rement sur les aspects �nerg�tiques et de d�veloppement 
durable. Cette commission a con�u et r�alis�, avec succ�s � 
deux reprises, un module d’enseignement � aviation et d�ve-
loppement durable : � Penser en ing�nieur et en �conomiste 
� au profit d’une trentaine d’�tudiants de INSA, ESC, ENAC, 
ENM, agro Purpan. Par son engagement personnel, sa volon-
t� d’aboutir, et son attitude altruiste, Marie Froment est un 
exemple pour la 3AF.

Marie Froment entour�e de MM. C. Mari et JP. Haigner� Alain Porte entour� de MM. C. Mari et JP. Haigner�
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Assembl�e G�n�rale 2010
Groupe r�gional Toulouse Midi-Pyr�n�es

Francis Guimera, 3AF

L’Assembl�e g�n�rale du Groupe r�gional 3AF de Toulouse Midi Pyr�n�es, s’est tenue le 16 juin � l’ISAE, 
campus ENSICA. 

Elle s’est d�roul�e devant 70 personnes et a permis selon la r�gle, d’examiner tour � tour, le rapport moral 
du Pr�sident et le rapport financier du Tr�sorier, sur l’exercice �coul�.

Durant cette Assembl�e G�n�rale, diff�rents intervenants sont venus exposer les actions de l’ann�e 
pass�e :  

 Jacques Sauvaget, repr�sentant Michel Scheller notre Pr�sident national, nous a pr�sent� le bilan de 
l’action de rayonnement de la 3AF.

 les diff�rents Pr�sidents des Commissions techniques h�berg�es � Toulouse, des commissions 
op�rationnelles  ainsi que des Groupes de travail ont d�crit les activit�s de l’ann�e pass�e et 
l’avancement de leurs travaux. 

Tous ces bilans ont �t� approuv�s par l’assembl�e et un nouveau bureau a �t� �lu, composition d�crite 
dans l’organigramme ci-joint pr�cisant les attributions de chacun.

Membres : Michel BONAVITACOLA, Pierre-William BOUSQUET, Jean-Luc CHANEL,  Thomas DE 
GAULMYN, Klaas DIJKSTRA, Marie FROMENT, Denis GALL, Yves GOURINAT, Siegfried HAUG, 
Jacques HUET, Jean-Fran�ois IMBERT, G�rard LADIER, Anthony LECOSSAIS, Paul LEPAROUX, 
Laurent MANGANE, Olivier MARTY, Manola ROMERO, Yves RONCIN, Serge ROQUES, Jean-Jacques 
RUNAVOT

ORGANIGRAMME 3AF TMP
2010-2011

Vice Pr�sident
Espace

M. Fauveau

- Communication A. Chevalier

- Jeunes T. de Gaulmyn

- Programmation  O. Marty

Commissions fonctionnelles

Op�rations

Tr�soriers
G. Destarac

F. Renard

Vice Pr�sident
A�ronautique

A. Chevalier

- Patrimoine
(Com. Histoire) G. Destarac

- Tourisme spatial
(Com. Transp. spatial)    A. Lecossais

- Syt�mes embarqu�s
critiques G. Ladier

P. Traverse 

- Aviation civile &
commerciale F. Guimera

- A�ronautique l�g�re
& vol libre J.L. Chanel

- Environnement                    M. Froment

- Exploration et    M. Bonavitacola
Observation spatiales

Pr�sident

F. Guimera

Secr�taire
Ph. Mairet

Commissions techniques
h�berg�es par le groupe r�gional

TMP
Groupes de travail

Assistante : J. Stella

Affaires l�gales
C. Bl�mont

Vic Pr�sident
R&T & Op�ration

A. Torgue
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Cette Assembl�e g�n�rale a �t� suivie par une conf�rence d’Arnaud Martin, VP Corporate Jet Business, dont le su-
jet �voquant  l’agencement des avions Airbus VIP a �t� suivi avec beaucoup d’attention par les pr�sents.

Enfin, un cocktail bien appr�ci� des participants a conclu la manifestation.
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Le congr�s ERTS2 2010 : 
un grand succ�s malgr� la crise.

G�rard Ladier, Aerospace Valley

MM. Botti, Mat�, Ladier

MM. Guimera, Chevalier, Beaude et Zaccaria

M. Zaccaria sur le stand Airbus

Le congr�s ERTS22010 s’est tenu � Toulouse dans la semaine 
du 17 au 21 Mai. Qu’en retenir ?

Nous �tions tr�s ambitieux pour ce congr�s, en constante 
progression depuis sa cr�ation . La crise �conomique majeure 
que nous traversons nous a contraint � revoir nos ambitions � la 
baisse, et a bien s�r eu des r�percussions n�gatives sur le 
congr�s, tant au niveau des subventions publiques –en forte 
baisse- que de la participation des congressistes qui a un peu 
baiss� par rapport � la pr�c�dente �dition.

Mais malgr� cela, gr�ce au travail de toute l’�quipe de 
pr�paration de ce congr�s, nous n’avons pas � rougir du r�sultat, 
y compris du r�sultat financier honorable compte tenu des 
circonstances.

Les plus de 500 participants –tout de m�me ! – qui se sont 
retrouv�s � Toulouse ont appr�ci� tout d’abord la qualit� 
grandissante des pr�sentations s�lectionn�es parmi 160 
propositions (un record depuis la cr�ation d’ERTS !). Ce r�sultat 
doit beaucoup au comit� de programme international, pr�sid� 
par Jean-Claude Laprie ; il montre que nous nous ne nous 
�loignons pas de notre vocation de soci�t� savante, qui organise 
des congr�s avant tout pour servir la science et son 
rayonnement.

Nous pouvons aussi nous f�liciter d’une autre augmentation, 
celle du nombre d’exposants, dont le nombre a doubl� par 
rapport � 2008 pour arriver � 60.

L’association avec d’autres �v�nements (Congr�s NEPTUNE sur 
la mod�lisation, Open Source Software Industry Forum, Journ�e 
INRIA ) a montr� la capacit� d’attraction grandissante d’ERTS2, 
qui s’affirmera encore dans les prochaines �ditions.

Avec cette �dition 2010, nous avons aussi ouvert des nouvelles 
voies : les tables rondes sur l’e-sant� et l’�nergie ont ainsi 
montr� que les syst�mes embarqu�s ne sont pas seulement des 
syst�mes qui roulent, volent ou orbitent, mais qu’ils sont pr�sents 
partout.

Et n’oublions pas le traditionnel repas du congr�s, un tr�s bon 
moment de networking et de d�tente dans le cadre bucolique du 
domaine de Preissac.

ERTS2010 est derri�re nous ; beaucoup de nos membres et 
permanents y ont travaill� dur et peuvent �tre fiers du r�sultat 
obtenu : ERTS2 est devenu un congr�s majeur du domaine.

Tout ce que nous avons appris en pr�parant cette �dition nous 
servira pour faire d’ERTS2 2012 un succ�s plus grand encore !
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AIR EXPO 2010

Dans la continuit� des ann�es pr�c�dentes, la 
24�me �dition d'Airexpo s’est d�roul�e le samedi 29 
mai 2010 sur l'a�rodrome de Muret-Lherm. Depuis 
1987, ce meeting est organis� chaque ann�e par 
des �l�ves passionn�s de l'ISAE (issu du 
rapprochement de l'ENSICA et de Supa�ro) et de 
l'ENAC, les deux grandes �coles a�ronautiques de 
Toulouse, devenant le plus important meeting a�rien 
de la r�gion.

Depuis plus de 20 ans, cette manifestation 
rassemble amateurs et passionn�s d'a�ronautique 
de tous horizons devant un spectacle de grande 
qualit�, avec des avions tels que l'Airbus A380, et 

des patrouilles de renomm�es internationales telles que la 
patrouille de France ou la patrouille Cartouche Dor�, qualit� qui 
nous est confirm�e par le nombre croissant de visiteurs. Le record 
de visites �tablit en 2007 avec 33,000 visiteurs ou une 
fr�quentation pour 2009 de plus de 22,000 personnes, d�montre 
l'envergure que prend cette manifestation au fil des ann�es.

Comme chaque ann�e, 3AF TMP a particip� � cette 
manifestation, avec l’aide de la commission jeunes.
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Le bureau Toulouse Midi-Pyr�n�es

est heureux de vous informer

de l’arriv�e des personnes suivantes au sein de notre groupe

Nous souhaitons la bienvenue � :

BERTRAND Cyriaque EADS-AIRBUS OPERATIONS SAS

BIRENBAUM Thierry SAFRAN ENGINEERING SERVICES (LABINAL-SAFRAN)

BOLIS Benjamin UNIVERSITE de Toulouse Paul Sabatier

CAZABON Nicolas SII

COUPIER Alain

DELAUNE Jeff ONERA

DOYEN Rapha�l EADS-AIRBUS OPERATIONS SAS

GATARD Jacques ONERA

GAULMYN DE Thomas

HAMON Isabelle ELTA (groupe AREVA TA)

HARDIER Georges ONERA

MAUREL Claude SEGULA TECHNOLOGIES

MINIER Alain ISAE

PERJU Catalin SAFRAN ENGINEERING SERVICES (LABINAL-SAFRAN)

RICHARD Julie ISAE

RIVIER Guillaume ISAE

ROQUEFEUIL Guillaume THALES ALENIA SPACE

SEGUIN Christel ONERA

VERLON Bruno EMAC (Ecole des Mines d'Albi Carmeaux)

VERNAY Lionel EADS-AIRBUS OPERATIONS SAS

WHITE Philippe
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Les conf�rences

pass�es et

futures



9

Les vols spatiaux priv�s reviennent au coeur de l’actualit� 
avec les annonces r�centes de la NASA qui annule le 
programme Constellation, et compte d�sormais acheter 
les billets des astronautes jusqu’� la Station Spatiale 
Internationale sur des v�hicules spatiaux commerciaux, 
en compl�ment des vols de fret d�j� contract�s. Avec un 
budget suppl�mentaire de 6 milliards de dollars sur 5 ans, 
la NASA stimule le d�veloppement de v�hicules spatiaux 
habit�s priv� et l’am�lioration, voire la certification, des 
lanceurs existants. Cette d�marche va r�volutionner 
l’industrie et ouvrira les portes � des explorateurs et 
chercheurs civils souhaitant acc�der � l’espace. 
En plus, la NASA pr�pare le programme CRuSR, pour 
effectuer des recherches en microgravit� sur des 
v�hicules commerciaux r�utilisables pouvant effectuer 
des vols suborbitaux. Avec un budget de 75 Millions de 
dollars sur 5 ans, cela ouvre des portes pour un meilleur 
acc�s � l’environnement spatial et pour effectuer des 
exp�riences ainsi que pour tester des prototypes. 
Cot� vols habit�s, Virgin Galactic nous promet la 
d�mocratisation de l’espace dans un futur proche avec la 
pr�sentation du SpaceShipTwo le 7 d�cembre 2010 et les 
premiers vols d’essis pr�vus avant fin 2010. L’avion 
porteur WhiteKnightTwo a d�j� vol� � plusieurs reprises. 
Monsieur Dominique Teyssier, Toulousain, est 
entrepreneur dans le domaine des t�l�communications 
par satellites, et astronaute sur Virgin Galactic. Il nous 
parlera de son parcours et de ses motivations qui l’ont 
conduit a choisir un vol dans l’espace avec Virgin 
Galactic. 
Qui sait ? Peut-�tre un jour ! (voir article page 15)

L’aviation d’affaires et les avions VIP existent 
depuis les ann�es 1950. 
L’augmentation du trafic a�rien commercial, mais 
aussi l’engorgement des a�roports ont fait la part 
belle � l’aviation g�n�rale tr�s pris�e dans les 
ann�es 60 par les hommes d’affaires les plus 
press�s. 
La Mondialisation et le d�veloppement technique 
de l’aviation ont permis � ce secteur de l’aviation 
d’augmenter consid�rablement en taille jusqu’� 
devenir un segment de march� sp�cifique pour 
l’ensemble des constructeurs d’avions y compris 
Airbus et Boeing. 
Le d�veloppement technologique et l’imagination 
des designers ont aussi permis � ce segment de 
l’a�ronautique de pr�senter des technologies 
avanc�es pour l’am�nagement sp�cifique des 
cabines d’avions ainsi que la distraction des 
passagers. 
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Rosetta est une mission spatiale con�ue par l'Agence 
spatiale europ�enne (ESA). Son objectif est de r�col-
ter des informations sur la com�te Churyumov-
Gerasimenko en y d�posant un atterrisseur, mais �ga-
lement sur (2867) Šteins et 21 Lutetia. La sonde a �t� 
lanc�e par une fus�e Ariane 5G+ le 2 mars 2004. Ro-
setta, dont le nom de la mission fait r�f�rence � la pier-
re de Rosette d�couverte en 1799 par Champollion, 
sera la premi�re mission � se mettre en orbite autour 
d'une com�te et � d�poser un atterrisseur � sa surfa-
ce. Le 10 juillet 2010, la sonde va survoler l'ast�ro�de 
21 Lutetia � 3000 km d'altitude et � une vitesse relati-
ve de pr�s de 15000 m/s. 
Cette soir�e sp�ciale 3AF / Cit� de l’espace / CNES 
est programm�e 48 heures apr�s cet �v�nement. Les 
sp�cialistes astronomes et les ing�nieurs qui sont en 
charge de la sonde et de ses exp�riences feront le 
point sur les r�sultats de la d�couverte en d�tail, deux 
jours avant, d’un nouvel astre du Syst�me solaire. Ils 
commenteront les images obtenues, la mani�re dont 
elles ont �t� faites et quels sont les premiers �l�ments 
scientifiques qui sont apparus. 
Ils indiqueront quelles sont les prochaines �tapes pour 
la sonde spatiale et ce qui se pr�pare pour 2014. Une 
mission extraordinaire vers une com�te - et les petits 
corps – peut-�tre eux-m�mes li�s � l’apparition de la 
vie sur Terre – voir sur Mars, ou ailleurs dans le Syst�-
me solaire. Le lien "com�tes-apparition de la vie" est 
�galement li� a un possible apport en certaines mol�-
cules pr�-biotiques qui ont �t� d�tect�es dans les 
noyaux com�taires (pas seulement les mol�cules 
d'eau).

� Plus haut, plus vite, plus loin � ! Une grande partie 
des progr�s spectaculaires accomplis en Aviation en � 
peine plus d'un si�cle est due � l'am�lioration 
syst�matique de la puissance massique, de la 
consommation sp�cifique et de la fiabilit� des moteurs. 
S'y est ajout�e plus r�cemment la r�duction drastique 
des �missions de bruit et de polluants divers. Et bien 
entendu, la ma�trise des co�ts. 

Pour assurer la p�rennit� du transport a�rien en faisant 
encore beaucoup mieux, l'ACARE (**) s'est fix� des 
objectifs tr�s ambitieux � l'horizon 2020. La Commission 
Europ�enne, parce que la mobilisation de toutes les 
comp�tences et de toutes les ressources dans l'Union 
est n�cessaire pour r�soudre les probl�mes pos�s, 
apporte son soutien financier et oriente les actions 
correspondantes par le biais de ses Programmes-Cadre 
de Recherche et D�veloppement Technologique. 

La conf�rence en brossera le panorama (objectifs, 
financements, acteurs impliqu�s, solutions envisag�es, 
r�sultats d�j� acquis ou � venir, etc.) en insistant tout 
particuli�rement sur la plateforme moteur “SAGE (*)” de 
l'Entreprise Commune Clean Sky et les diff�rents 
challenges, en terme de configuration moteur. 

Y a-t-il des compromis � faire? Ce sera l'occasion de 
lancer le d�bat avec l'auditoire. 

(*) SAGE : Sustainable And Green Engines 
(**) ACARE : Advisory Committee for Aeronautical 
Research in Europe
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La vie a-t-elle exist� sur Mars ? Pour apporter des 
�l�ments de r�ponse � cette question, l'Agence 
Spatiale Europ�enne (ESA), en coop�ration avec la 
NASA, a d�cid� de lancer le projet ExoMars, dont la 
vocation est l'�tude de l'environnement martien, 
comme son atmosph�re ou la composition de son sol. 
En marge de l'objectif scientifique, ce projet n�cessite 
la ma�trise de nouvelles technologies dont l'ESA d�sire 
se doter pour participer � de futures missions comme, 
par exemple, le retour d'�chantillons martiens vers la 
Terre dans les ann�es 2020. 
Le projet ExoMars s'articule autour de deux missions : 
• Une mission en 2016, qui aura pour objectif de 
mettre en orbite martienne un satellite-relai qui, d'une 
part, �tudiera l'atmosph�re de Mars, et d'autre part, 
servira de relai de t�l�communications vers la Terre 
pour les missions pr�sentes et futures. A son arriv�e 
au voisinage de Mars, ce satellite larguera un module 
d�monstrateur europ�en qui se posera en douceur sur 
la surface de Mars. 
• Une mission en 2018, qui aura pour objectif de poser 
en douceur � la surface de Mars deux v�hicules : l'un 
am�ricain, l'autre europ�en. Les deux v�hicules seront 
�quip�s d'instruments scientifiques d�di�es � l'�tude 
du sol et de la sub-surface de Mars. 
Au cours de cette conf�rence, les intervenants 
pr�senteront le contexte et l'historique de ce projet, 
ses objectifs scientifiques, et le r�le que le CNES joue 
dans ce projet. 

La premi�re plan�te orbitant autour d’une �toile autre 
que le Soleil a �t� d�couverte en 1995 � l’Observatoire 
de Haute-Provence. Plus de 400 plan�tes extrasolaires 
ont �t� d�tect�es depuis lors et ont entrain� de grandes 
avanc�es en exoplan�tologie. 
Les diff�rentes techniques permettant ces d�couvertes, 
et notamment celle dite des vitesses radiales, gagnent 
en pr�cision et permettent de d�tecter des plan�tes de 
moins en moins massives. Des plan�tes analogues � la 
Terre seront vraisemblablement bient�t d�tect�es. 
Parmi celles-ci, certaines pourraient se trouver dans la 
zone habitable, c'est-�-dire � une distance de leur �toile 
impliquant une temp�rature mod�r�e, susceptible de 
permettre le d�veloppement de la vie (voir page 19)
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Philippe Perrin est un t�moin privil�gi� de l’�pop�e 
spatiale et a�ronautique en g�n�ral. Il viendra avec 
un ton tr�s didactique et personnel nous livrer son 
aventure personnelle sur la navette et la station, ainsi 
que ses r�flexions sur l’avenir de ces hautes techno-
logies. 
Philippe Perrin est dipl�m� de l’Ecole Polytechnique 
(promotion 1982). En 1985, il rejoint l’Arm�e de l’Air, 
et est brevet� pilote de chasse en 1986. De 1987 � 
1991, il est affect� � Strasbourg comme pilote de 
reconnaissance sur Mirage F1-CR. De 1991 � 1992, 
il suit la formation de pilote d’essais � l’Ecole du per-
sonnel navigant d’essais et de r�ceptions (EPNER) � 
Istres. De 1993 � 1995, il est chef des op�rations de 
l’escadron de chasse 01/002 Cigognes � Dijon, sur 
Mirage 2000. Enfin, en 1995, il est re�u � l’Ecole de 
guerre, et est pilote de marque 2000-5 au Centre 
d’essais en vol. Il totalise plus de 4000 heures de vol 
sur une trentaine d’appareils diff�rents. 
S�lectionn� comme candidat spationaute en 1990, 
Philippe Perrin suit en novembre 1992 � la Cit� des 
Etoiles (CPK), un stage d’initiation au syst�me spa-
tial russe (Soyouz-TM, station MIR et activit�s extra-
v�hiculaires). Envoy� en ao�t 1996 � Houston, il ob-
tient sa qualification d’astronaute sp�cialiste de mis-
sion en mai 1998. Responsable de l’am�lioration de 
certains syst�mes � bord de la navette am�ricaine, 
Philippe Perrin est ensuite affect� � la mission STS-
111 avec la navette Endeavour du 5 au 19 juin 2002 
� bord de l'ISS. 

Depuis le printemps 2001, Jacques Arnould occupe au CNES
un poste qui n’existait pas avant sa nomination, celui de charg� 
de mission pour les questions �thiques, sociales et culturelles. En quoi 
cela consiste-t-il ? Le social et le culturel, on voit � peu pr�s. Mais 
l’�thique ? Si l’on en croit les dictionnaires, l’�thique peut tout
aussi bien �tre � une doctrine du bonheur des hommes et des
moyens d’acc�s � cette fin � qu’un � ensemble particulier de
r�gles de conduite, synonyme de morale �. De m�moire d’agent 
CNES, on n’a jamais vu Jacques Arnould faire la morale � qui que ce 
soit. � l’�vidence, son r�le n’est donc pas celui d’un surveillant g�n�ral 
distribuant les bons et les mauvais points dans les couloirs du
si�ge, o� se trouve son bureau. Veut-il alors le bonheur de 
l’humanit�? Sans doute, car c’est incontestablement un homme
anim� des meilleures intentions. Mais pour tout dire, sa mission est 
bien plus riche et complexe que les dictionnaires ne pourraient le 
laisser deviner.  
Fin 1998, G�rard Brachet, alors directeur g�n�ral du CNES, met sur 
pied un groupe de travail Espace, Ethique et Soci�t�. Jacques
Arnould, docteur en histoire des sciences et en th�ologie qui a
d�j� particip� � de nombreux s�minaires de r�flexion sur l’espace,
est charg� de l’animer. �La question pos�e � ce groupe de travail 
�tait la suivante : y aurait-il une �thique propre aux activit�s 
spatiales ? � se souvient Jacques Arnould. Manifestement, la r�ponse 
est positive car, pr�s de 10 ans plus tard, cette r�flexion se poursuit 
encore, r�guli�rement nourrie des interrogations que fait na�tre
chaque avanc�e technologique ou scientifique dans le domaine 
spatial. � Ce qui me semblait essentiel � d�fendre d�s l’origine, �a 
n’�tait pas tant de poser les questions en termes de bien ou de

mal, mais plut�t de nous interroger sur la finalit� et les objectifs des activit�s spatiales, et aussi sur les moyens qu’il
�tait licite d’utiliser pour atteindre ces objectifs. � Car un des principes fondamentaux de l’�thique, c’est justement de
poser que la fin ne saurait justifier n’importe quel moyen. � Au d�marrage de ce groupe de travail, nous avons essay� 
d’identifier les grands dossiers du spatial qui pouvaient sp�cifiquement poser des probl�mes �thiques. Nous sommes
rapidement tomb�s d’accord sur les suivants : les d�bris spatiaux, la contamination plan�taire, la question de savoir
si l’espace appartient � quelqu’un, l’observation de la Terre et, �videmment, la place de l’humain dans tout cela. � 



13

En � peine plus d’un si�cle, le transport a�rien est 
pass� successivement d’une activit� de pionniers � 
un moyen de transport s�r et fiable pour les plus ais�s 
pour devenir aujourd’hui un mode international de 
transport de masse. 

Sa croissance r�guli�re g�n�ratrice de b�n�fices 
�conomiques, sociaux et culturels se heurte 
n�anmoins � son impact environnemental, exacerb� 
par sa grande visibilit�.

Le secteur, fond� sur l’innovation technologique est 
donc une cible r�guli�re qui ne parviendra � assurer 
sa p�rennit� et son acceptabilit� future par la soci�t� 
civile que s’il parvient � d�coupler sa croissance de 
son empreinte environnementale.

La mission BepiColombo, mission majeure de 
l'agence spatiale Europ�enne lanc�e en 2014, 
va obtenir � partir de 2020 une base de donn�es 
compl�te et coh�rente sur la plan�te aujourd'hui 
la plus mal connue du syst�me solaire, Mercure. 
Seuls 6 survols ont �t� effectu�s � ce jour par 
les sondes Mariner 10 (1974) puis Messenger 
(2007 et 2008) qui observera principalement 
l'h�misph�re Nord � partir d'une orbite tr�s 
elliptique en 2011. 
BepiColombo est une mission tr�s ambitieuse � 
deux satellites, l'un permettant une cartographie 
compl�te � haute r�solution sur une orbite 
polaire basse, l'autre (sous responsabilit� 
japonaise) d�di� � l'environnement ionis� sur 
une orbite elliptique. 
Les principales questions abord�es sont la 
formation plan�taire pr�s de l'�toile centrale, la 
structure interne et l'origine du champ 
magn�tique, l'environnement ionis� tr�s 
dynamique en raison de la proximit� du soleil, 
les interactions surface/environnement tr�s 
fortes et la relativit� g�n�rale (pr�cession du 
p�rih�lie).
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1910-2010 Centenaire de l'hydravion
Conf�rence 3AF du 15 d�cembre 2010

Francis Renard, 3AF

D�s la fin de la premi�re guerre mondiale, les 
vols de passagers sur les avions des premi�-
res compagnies a�riennes semblaient suffi-
samment pleins de risques, aussi le survol des 
mers et oc�ans n'�tait envisageable qu'� bord 
d'un hydravion, laissant l'illusion qu'en cas de 
panne, ce dernier ferait office de bateau en 
attendant les secours. Ceci va devenir une 
r�gle imp�rative qu'aucune puissance a�ro-
nautique n'osera transgresser. Aussi, en vue 
de faire franchir aux voyageurs les immenses 
�tendues d'eau, on assistera � la naissance 
d'hydravions de plus en plus grands, de plus 
en plus confortables.

Mais, la deuxi�me guerre mondiale va 
donner une formidable acc�l�ration � l'avia-
tion, sur le plan de la technologie, la puissance 
des moteurs, et renforcera leur fiabilit� et verra 
appara�tre des bombardiers qui se joueront 
sans probl�me des risques des survols oc�ani-
ques. L'hydravion, qui ne peut militairement se 
mesurer aux chasseurs bien trop rapides, joue-
ra un r�le d'appoint non n�gligeable dans la 
lutte anti-sous-marine ou de recherche de sur-
vivants en mer. D�s la fin de la guerre, les 
Etats-Unis fourniront des appareils de trans-
port civil extrapol�s de leur bombardiers. Ces 
nouveaux avions, plus rapides, d'un meilleur 
co�t de maintenance, vont rapidement rempla-
cer les magnifiques hydravions apparus � la fin 
des ann�es 30. Seuls, fran�ais et anglais vont 
continuer durant quelques ann�es � utiliser 
commercialement leurs hydravions d�j� pro-
duits mais la loi du march� les obligera � leur 
tour � les abandonner.

L'hydravion sera ensuite confin� d'une part � une utilisation militaire, essentiellement par les Etats-Unis et 
l'URSS et d'autre part � la lutte contre les incendies des for�ts. L'hydravion, de petite contenance, conservera un 
r�le indispensable pour transporter des passagers et du fret dans des endroits non desservis, d'ile en ile en Oc�a-
nie par exemple ou dans des zones de lacs.

C'est cette aventure de l'hydravion qui f�te son centenaire cette ann�e que l'Association A�ronautique et As-
tronautique de France vous fera revivre avec plaisir ce mercredi 15 d�cembre
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Les vols spatiaux priv�s – D�but d’une nouvelle �re
Groupe R�gional Toulouse Midi Pyr�n�es en partenariat avec la Cit� de l’Espace de Toulouse

Conf�rence conjointe du 8 juin 2010 

de Dominique Teyssier et de Garrett Smith � la Cit� de l’Espace 

Le vol habit� est-il d�finitivement r�serv� � un petit groupe de professionnels ? De l’avis de Garrett Smith, 
membre 3AF, fondateur du groupe de travail � Tourisme 
Spatial � du Groupe R�gional TMP de la 3AF, et de Do-
minique Teyssier, futur passager-astronaute sur Virgin 
Galactic, le grand public pourrait bien un jour acc�der au 
r�ve du vol spatial et � ses sensations fortes. Le 8 juin 
2010 � la Cit� de l’Espace, ils �taient venus pr�senter 
leurs conf�rences conjointes, visant � faire conna�tre le 
travail discret mais assidu du groupe de travail 3AF/TMP 
consacr� au tourisme spatial. 
Il fut d’abord question de l’introduction du priv� dans l’a-
venture spatiale, des lanceurs non-gouvernementaux 
dans le monde et de leurs possibilit�s d’avenir, qu’ils 
soient suborbitaux, orbitaux et au del� (fig1)

L’�volution s’est op�r�e comme naturellement. Au d�part il y avait le programme � Constellation � d’ex-
ploration spatiale de la NASA dont le principal objectif �tait l’envoi d’astronautes sur la Lune vers 2020 
pour des missions de longue dur�e. Ce programme concr�tisait la strat�gie spatiale am�ricaine � long 
terme (� Vision for Space Exploration �) d�finie par le pr�sident G. W. Bush en janvier 2004 pour relancer 
l’exploration du syst�me solaire par des missions habit�es. Le programme Constellation pr�voyait le d�-
veloppement de deux nouveaux lanceurs (Ares I et Ares V),  ainsi que de deux v�hicules spatiaux : Orion 
et le module lunaire Altair. En 2009 il avait pris beaucoup de retard sur son calendrier et son objectif �tait 
contest� par ceux qui pensent que la plan�te Mars devrait �tre d�s � pr�sent le prochain objectif. Le pre-
mier vol de la fus�e Ares I, la mission Ares I-X,  a cependant eu lieu avec succ�s le 28 octobre 2009. 
Mais, fin 2009, le programme a �t�  remis en question par la commission Augustine charg�e d’examiner 
le programme spatial habit� am�ricain, notamment en mettant en doute la capacit� de la NASA � tenir le 
calendrier adopt�, compte tenu du budget disponible et des choix d’architecture retenus. Plusieurs  solu-
tions alternatives ont �t� propos�es, dont un lanceur d�riv� de la navette spatiale, une Delta IV/Atlas V 
habitable et un lanceur priv�. On commence d�s lors � parler de l’intervention priv�e.

Ne pouvant plus utiliser  ses navettes, la NASA pr�voit alors de confier � des acteurs priv�s le transport 
de fret et des �quipages jusqu'� la station spatiale internationale gr�ce au programme COTS (Commercial 
Orbital Transportation Services) autrement dit Services de Transport Commercial en Orbite. Ce program-
me a �t� annonc� d�s janvier 2006. Il est pr�vu pour durer jusqu’en 2015. Suite � un appel d'offres, ont 
�t� s�lectionn�s, respectivement en 2006 et 2008, le vaisseau Dragon associ� au lanceur Falcon 9 de la 

soci�t� SpaceX et le vaisseau Cygnus associ� au 
lanceur Taurus II de la soci�t� Orbital Sciences. Cha-
que soci�t� doit transporter 20 tonnes de fret d'ici 
2015. Les premiers vols de qualification sont planifi�s 
en 2010 et 2011.
D�s lors, un service priv�  acquiert son autonomie 
sous forme d’un programme  � CRuSR � (Commercial 
ReUsable Suborbital Research) de � recherche  su-
borbitale de v�hicules Commerciaux r�utilisables �.. 
La NASA soutiendra  l’acc�s fr�quent et r�gulier de 
chercheurs, ing�nieurs, techniciens, d’enseignants et 
de particuliers � l’ � espace proche �  pour des co�ts  
� raisonnables � (concepts qui vont �tre pr�cis�s) � 
l’aide de v�hicules et de chargements (de 1 � 100 kg) 
ais�ment r�cup�rables. 
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La diff�rence entre un vol professionnel et un vol priv�.

Lorsque Dennis Tito devint le premier  � touriste de l'espace 
�, le 28 avril  2001, qui aurait pu croire que le commun des 
mortels acc�derait un jour � la classe des astronautes ? 7 
jours,  22 heures et 4 minutes apr�s le d�collage de la mis-
sion Soyouz TM-32,  et pour un prix de 20 millions de dol-
lars, son r�ve �tait devenu r�alit�. Neuf ans plus tard, et 
pour un prix bien moins �lev� – une baisse telle que les 
moins �g�s d’entre nous peuvent esp�rer s’envoler un jour -
Dominique Teyssier va pouvoir contempler la Terre depuis 
une altitude de 100 km. A cette distance, sans comparaison 
avec les 15 km o� plafonnent les avions actuels, le globe 
terrestre se laisse embrasser sur environ 160 degr�s, r�v�-
lant ainsi sa rotondit� (pour peu que le temps soit cl�ment).
Le vol permettra �galement de conna�tre l’�tat de micrope-
santeur � (l’attraction terrestre �tant, pour quelques minu-
tes, quasiment compens�e). En principe, les vols suborbi-

taux d�passent la ligne de K�rm�n, que les standards internationaux fixent � 100 kilom�tres au dessus de la surface 
de la Terre, dans une zone appel�e thermosph�re. Cette limite est g�n�ralement consid�r�e comme la fronti�re ulti-
me de l'atmosph�re : une fois d�pass�e, on peut parler de voyage dans l'espace sans abus de langage.
Le voyage de D. Teyssier devrait se d�rouler suivant ce schema (fig2):

Le professionnel doit subir des �preuves de s�lections draconiennes en plusieurs �tapes �liminatoires. Beaucoup 
d’appel�s, peu d’�lus. Le particulier, lui, se contentera d’un � check-up � m�dical standard, mais devra tout de m�-
me supporter un examen de comportement dans une centrifugeuse, tout le monde n’�tant pas insensible � la perte 
de rep�res que cela entra�ne.

Pendant le vol (en dehors d’heures de d�tente ou d’activit�s physiques programm�es) le professionnel se concen-
trera sur les exp�riences et l’objet de sa mission : il est 
d’ailleurs pay� pour cela. Contrairement au profession-
nel, le voyageur priv� pourra � loisir contempler le paysa-
ge. Apr�s tout, il paye pour cela, bien qu’� l’avenir on 
envisage de lui confier des exp�riences simples � 
conduire en micropesanteur ou des t�ches d’astronomie.
Mais pourquoi donc Dominique Teyssier a-t-il choisi l’o-
p�rateur Virgin Galactic ? L’opportunit�, tout d’abord : le 
premier vol pourrait avoir lieu � la fin 2011, autrement dit 
� demain �,  et pour � seulement �  200.000 $. Un prix 
qui devrait tomber � 50.000 $ en 2022 et, si tout va pour 
le mieux, 5.000 $ en … 2050. Mais ce qui a �galement 
s�duit Dominique, c’est la configuration du v�hicule su-
borbital de Virgin Galactic, tr�s semblable � la navette 
spatiale am�ricaine : un vaisseau porteur au d�collage et 
une navette autonome au retour. Son espace cabine per-
mettra en outre aux passagers d’�voluer comme les vrais  
astronautes (fig3).
L� o� l’on pourrait s’attendre � une m�fiance toute l�gitime, les candidats se bousculent au portillon pour un ou plu-
sieurs motifs vari�s comme � faire partie de l’Histoire �,  accomplir un r�ve ou satisfaire une ambition personnelle, 
exp�rimenter la micropesanteur  ou d�crocher ses � Astronaut Wings � (r�compense attribu�e aux USA � ceux qui 
ont voyag� � titre professionnel, militaire  ou commercial, � une altitude sup�rieure � 50miles (80 km). Ils sont d�j� 
141 en liste d’attente…

En partie financ� par des fonds publics am�ricains, le Spaceport America verra la majorit� des vols de Virgin Galac-
tic s’envoler depuis son tarmac du Nouveau-Mexique. Mais si l’Am�rique du Nord fut le berceau historique de l’aven-
ture spatiale, l’Europe n’est pas pour autant en reste – notamment dans le domaine des lanceurs - et gr�ce � sa par-
ticipation aux vols habit�s am�ricains. Aussi, si l’�mergence du priv� dans les vols suborbitaux a �galement d�marr� 
aux Etats-Unis, plusieurs  � spatioports � devraient �merger dans le monde. Plusieurs entreprises s’y emploient d�j� 
en Europe. Parmi les projets les plus avanc�s, le Spaceport Sweden vise apparemment � devenir la premi�re base 
europ�enne de lancement de vols suborbitaux. Malgr� une position g�ographique d�favorable, le � spatioport � de 
Kiruna, dans l'extr�me nord de la Su�de, b�n�ficie du savoir-faire et de l'exp�rience d'Esrange, l'agence spatiale 
su�doise. Mais il faudra peut-�tre aussi compter avec des entreprises comme EADS, ACE, etc.
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Le groupe de travail � Tourisme Spatial �, fond� par Garrett Smith au sein de la d�l�gation toulousaine  de la 3AF, a 
d’ailleurs pour objet de promouvoir les vols habit�s priv�s en France et en Europe. A ce titre, il  �labore actuellement 
un guide du passager, et �tudie la possibilit� d’un � spatioport �  pr�s de Montpellier,  voire de Perpignan.  Le site 
montpelli�rain b�n�ficie de nombreux atouts : latitude, clart� du ciel, trajectoires de s�curit�… : non loin � l’ouest, 
un site voisin avait d’ailleurs  �t� pressenti en 1962 pour accueillir  des lanceurs, qui ont ensuite migr� � Reggane 
(Alg�rie), puis � Kourou (Guyane). Le groupe de travail � Tourisme Spatial � du GR 3AF/TMP est, en quelque sorte, 
un groupe de prospective au sein duquel Dominique Teyssier fait part de sa pr�paration, avant de venir nous rendre 
compte ainsi qu’au cours de ces conf�rences, puis apr�s son vol, de ses impressions et des conclusions d’une ex-
p�rience unique en son genre.

En r�sum� la fig4, qui illustre le programme 
CruSR donne une assez bonne id�e des objec-
tifs majoritairement destin�s aux vols spatiaux 
qui, pour l’instant, restent affaires des �tats, et 
les vols suborbitaux de plus en plus r�serv�s 
au priv�. Ceci est non seulement vrai pour la 
NASA, mais aussi pour les autres organismes 
mettant en œuvre des lanceurs en tous genres 
ailleurs qu’aux USA. Cette s�paration des en-
jeux est cependant � nuancer (exemple du pro-
gramme COTS mixte).
De m�me il est int�ressant de noter qu’au del� 
des sensations fortes ressenties par les voya-
geurs de l’espace, les retomb�es scientifiques  
sont multiples et prometteuses. Les exp�rien-
ces en physico-chimie en l’absence de pesan-
teur, m�me de courte dur�e (quelques minu-
tes) sont pr�cieuses : depuis longtemps d�j� 
les laboratoires de recherche louent des avions 
moins performants et moins fr�quemment utili-

sables  � cause de la lourdeur des moyens � mettre en œuvre pour les r�aliser. De m�me, sortir de l’atmosph�re 
terrestre permet d’observer l’Univers  avec une acuit� qui requiert  de tr�s lourds moyens sur Terre, tandis que l’ob-
servation de la Terre et de l’atmosph�re depuis diff�rentes altitudes permet d’en analyser les ph�nom�nes � des 
�chelles tr�s vari�es…. Et tout cela pour des co�ts qui ne devraient cesser de baisser, comme il en a �t� lors des 
derni�res d�cennies pour l’informatique, le t�l�phone, la t�l�vision, … ou les vols spatiaux. N’esp�re-t-on pas voir en 
2030 les prix  baisser  de 10 � 100 fois ?…
C’est bien tout cela qui justifie dans le titre de ces conf�rences conjointes l’expression � D�but d’une nouvelle �re �. 
Peut �tre une nouvelle � Renaissance � ?

Jean-Pierre  J. LAFON
Charg� du Projet � Astroport � au sein du Groupe R�gional � Languedoc Roussillon � de la 3AF
Observatoire de Paris  - GEPI-92195  Meudon cedex (France)
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Tourisme spatial
"Le cosmos, j'en r�ve toute la journ�e"

Publi� le 09/06/2010 09:31 - Recueilli par Emmanuelle Rey

Allong� comme un cosmonaute dans le vaisseau Soyouz de la Cit� de l'Espace, Dominique Teyssier, 50 ans, se pr�te avec joie 

au jeu des interviews.

Le voyage dans l'espace pour lequel il s'est inscrit en 2008 pourrait avoir lieu 

en 2011, mais, de conf�rences en d�bats, le chef d'entreprise toulousain, diri-

geant de la soci�t� Satsys, sp�cialis�e dans les t�l�coms par satellite, vit d�j� 

son r�ve.

D'oÄ vous vient cet attrait pour l'espace et l'envie d'un tel voyage ?

Comme de nombreuses personnes, j'ai �t� fascin� par les images des pre-

miers pas sur la Lune. J'avais dix ans � l'�poque. J'en ai gard� l'envie de d�-

couvrir les machines volantes, les technologies. Apr�s mes �tudes, j'ai suivi 

une formation de pilote mais comme il n'y avait pas de boulot, j'ai fait autre 

chose. Je continue � voler, je pilote des avions, des h�licopt�res, �a me per-

met de garder l'habitude d'�tre en l'air.

Comment avez-vous ÅtÅ retenu pour ce vol habitÅ ?

Il suffit de payer, c'est tout ! (rires). Il m'a quand m�me fallu attendre trois mois avant d'avoir un interlocuteur. Virgin avait des cen-

taines de demandes d'information par jour. J'ai ensuite re�u une lettre sign�e de la main de Branson et quelques petits cadeaux.

Il existe trois types de tickets, je suis dans la troisi�me tranche, celle des passagers 201 � 500. S'il y a des d�sistements, mon 

tour arrivera plus vite

Ce voyage coÇte 200 000 dollars, comment le financez-vous ?

J'ai pay� une partie, 10 %, � l'inscription. Pour le reste, on verra, on trouvera des sponsors.

Je ne consid�re pas que je fais des sacrifices, c'est une passion et je me donne les moyens d'y acc�der.

Parler de prix dans ce domaine, c'est difficile, il faut savoir de quoi on parle : le moindre appareil co�te tr�s cher et pour passer 

une licence de pilote professionnel, on atteint vite les 100 000 €.

Comment va se dÅrouler le vol, comment l'imaginez-vous ?

J'ai pay� pour un vol aller-retour, (sourire) : une heure et demie aller pour atteindre 110 kilom�tres et passer entre 4 � 8 minutes 

en apesanteur, une heure pour revenir. �a va passer comme un �clair. Je pense que le moment o� on sera en apesanteur sera 

tr�s sp�cial, parce que, tout d'un coup, on ne p�se plus rien. Il me tarde de voir la courbure de la terre. J'esp�re aussi obtenir les 

� astronaut wings � (ailes d'astronaute), la distinction que remet la NASA � ceux qui ont ex�cut� un vol spatial.

Que pensent vos proches de ce voyage ?

�a les fait marrer ! Mes enfants �g�s de 7, 9 et 13 ans veulent venir, mais pas ma femme. Mais c'est un sujet qui excite plut�t les 

passionn�s. Moi, je n'en r�ve pas la nuit, j'en r�ve toute la journ�e ! Ce sera une exp�rience rare, peut-�tre unique.

Une prÅparation particuliÉre est-elle nÅcessaire ?

On nous demande juste de passer une visite m�dicale de m�me nature que celle des pilotes priv�s. Pour ma part, je pense qu'il

faut s'entra�ner � l'air : je fais de la chute libre, du parachutisme… Je pense aussi faire un vol � z�ro g � (vol parabolique avec 

des chutes libres qui cr�ent des situations d'impesanteur) � Las Vegas ou � Moscou, mais les Russes, �a donne un c�t� plus typi-

que !
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D’autres plan�tes habitables ? 
Philippe Mairet, EOS

Le 6 octobre 2010 a eu lieu, � la Cit� de l’espace � Toulouse, une conf�rence organis�e 
par le Groupe R�gional TMP de la 3AF, sur le th�me : � D’autres plan�tes habita-
bles ? �. Le conf�rencier, Mr Guillaume H�brard, de l’Institut d’Astrophysique de Paris, 
a donn� un �clairage int�ressant � ce sujet, tr�s � la mode actuellement, devant une salle 
comble (plus de 120 personnes). Le public �tait compos� de personnes de tous �ges. 
C’est dire si ce th�me est porteur.
La motivation profonde du sujet est �videmment "sommes nous seuls dans l'univers ?". 
D�s que la science a �tabli que la myriade d'�toiles visibles dans le ciel nocturne �taient 
de m�me nature que notre Soleil,  il �tait tentant d'imaginer que des plan�tes orbitaient 
autour de ces astres. C'est ce qu'on entend par �exoplan�te� , comme lan�a le conf�ren-
cier � son auditoire. 
Ce n’est qu’au cours du 19�me si�cle que des scientifiques cherch�rent � en d�couvrir. 
Cependant, aucun d’entre eux, fussent-ils astronomes, n'arrivait � en prouver l’existen-
ce. C'est que la difficult� n'est pas mince : comment chercher un tr�s petit (relativement 

� l'�toile) objet peu lumineux et � une tr�s faible distance angulaire d'une �toile alors que celle-ci n'appara�t d�j� le plus souvent 
que comme un simple point ? 
La premi�re m�thode a consist� � rechercher le mouvement impos� � l'�toile par le petit compagnon qui orbite autour de lui, de 
m�me que la rotation du marteau autour de athl�te qui le lance oblige celui-ci � d�crire lui-m�me des petits cercles, d'autant plus 
petits que l'athl�te est lourd devant le marteau. Il en va de m�me pour les plan�tes et les �toiles, et seules de grosses plan�tes,  
tournant de plus rapidement autour de leur �toile pour que la modulation du signal soit d�tectable, peuvent �tre identifi�es ainsi, 
� travers de l'effet Doppler-Fizeau  (analogue � l'effet entra�nant  qu'une voiture est entendue avec un son plus aigu lorsqu'elle 
s'approche que lorsqu'elle s'�loigne) produit par le d�placement de l'�toile sur son propre rayonnement.  
La premi�re �exoplan�te� fut d�couverte qu’au milieu des ann�es 1990, en 1995 tr�s exactement, � l’Observatoire de Haute-
Provence (le 6 octobre 1995 par Michel Mayor et Didier Queloz (de l’observatoire de Gen�ve), qui ont annonc� la d�couverte de
plan�tes autour de l’�toile 51 Pegasi, dans la constellation de P�gase. Elle appartient � une classe de plan�tes inconnues dans 
notre syst�me solaire, celle des "jupiters chauds" ou plan�tes gazeuses de la dimension de Jupiter, mais qui contrairement � notre 
Jupiter orbitent si pr�s de leur soleil qu'il ne leur faut que quelques jours pour parcourir leur orbite, � comparer avec 365 jours 
pour la Terre et 88 pour Mercure...
Un autre ph�nom�ne physique permet de d�tecter des exoplan�tes, celui du transit. Il s'agit d'observer la diminution de l'�clat de 
l'astre lorsque son compagnon obscur passe devant lui. Pour fixer les id�es, il faut savoir que le passage de Jupiter devant le so-
leil par rapport � un observateur lointain se traduirait pour celui-ci par une variation de l'�clat d'environ 1 %, et que celui de la 
terre par une variation d'environ 1/10000i�me ! Ce n'est que r�cemment que l'�volution de la technique a permis que de si faibles 
signaux puissent �merger du bruit. Le satellite Corot, un t�lescope spatial lanc� par l’Europe, a permis la d�tection de plusieurs 
exoplan�tes, presque toutes, il est vrai, de masse sup�rieure � celle de notre belle Terre mais on s'en rapproche car depuis 1995, 
on est pass� de la d�tection de plan�tes de rayon estim� �  plus de 10 rayons terrestres � des plan�tes de quelques rayons terres-
tres, et situ�es dans la "zone habitable" de soleils, la "zone habitable" �tant d�finie par rapport � ce qu'on sait de notre forme de 
vie, reposant sur une plage de temp�rature permettant �ventuellement l'existence d'eau liquide. Des plan�tes analogues � la Terre 
seront vraisemblablement d�tect�es dans un futur tr�s proche, mais aussi gr�ce au 
t�lescope spatial Kepler, mis en orbite par la NASA cette ann�e, qui est plus sensi-
ble que Corot et devrait �tre plus productif.
Enfin, la d�tection directe pourrait dans certains cas �tre possible, � condition de 
pouvoir par exemple discriminer l'�quivalent de la largeur d'une main � 80 km pour 
une plan�te comparable � Jupiter, et � 400 km pour une plan�te comparable � la 
Terre. 
Ce sont de tels prodiges que l'�volution des techniques permet de r�aliser ou d'envi-
sager dans un futur relativement proche. Actuellement, 492 exoplan�tes ont �t� d�-
couvertes. La plupart des exoplan�tes d�couvertes � ce jour orbitent autour d'�toiles 
situ�es � moins de 400 ann�es-lumi�re du syst�me solaire, des �toiles � ce jour par-
ticuli�rement propices � la d�tection des exoplan�tes �tant les naines rouges, donc des �toiles fort diff�rentes de notre Soleil…
Le � Graal � consiste donc, de nos jours, � mettre en �vidence des plan�tes ressemblant � la Terre et pouvant h�berger une 
� forme de vie �. Pour cela, la pr�sence d’eau sous forme liquide est n�cessaire.
Le conf�rencier, � la fin de sa pr�sentation, resta prudent  sur la toute r�cente d�couverte de l’exoplan�te � Gliese 581g �. Celle-
ci, dont la d�couverte a �t� annonc�e le 29 septembre 2010 et dont la masse est de 3 � 4 fois celle de la Terre, pourrait �tre selon 
ses d�couvreurs, de par ses temp�ratures et sa localisation par rapport � son �toile, potentiellement �tre � habitable �.

A la fin de cette fort int�ressante pr�sentation, suivie d'abondantes questions, Alice Torgue remercie chaleureusement le conf�-
rencier et souhaite son retour dans deux ou trois ans pour nous tenir au courant des avanc�es en mati�re de d�couverte d’exopla-
n�tes, tant cette th�matique est passionnante.
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R�ception Salle des Illustres au Capitole
Vendredi 17 septembre 2010

Jean-Michel Duc

Tr�s belle r�ception donn�e Salle des Illustres au Capitole, le vendredi 
17 septembre 2010, par la Municipalit�, en l'honneur des 1400 pionniers 
des Lignes Lat�co�re, � l'occasion du d�part du 28�me Rallye Toulou-
se/Saint-Louis-du-S�n�gal parrain� cette ann�e par madame Carla Bru-
ni-Sarkozy et dont l'apoth�ose sera l'inauguration du Mus�e de la Ligne 
et celle de la nouvelle station baln�aire de Tarfaya (ex - Cap Juby)

En pr�sence de nombreux amoureux d'aviation fid�les aux traditions, le 
Pr�sident de la nouvelle association "La Ligne" a expos� les objectifs 
de celle-ci qui sont principalement d'�tre le "bras s�culier" de la Fonda-
tion Lat�co�re pour p�renniser le souvenir des 1400 pionniers des Li-
gnes Lat�co�re tout le long de la dite Ligne jusqu'� Santiago-du-Chili, 
avec la cr�ation de mus�es comme celui de Tarfaya et le soutien au 
Rallye. Monsieur Eug�ne Bellet, Pr�sident de l'association Br�guet 14 a 
rendu un vibrant hommage � son pr�d�cesseur, Andr� Sabathe, le cr�a-
teur du Rallye en 1983 qui lui avait pass� le flambeau au bout de huit 
ans. Maintenant que, de nouveau, un Br�guet 14, construit dans le ca-
dre d'une grande aventure humaine regroupant toutes sortes de pas-
sionn�s depuis des �l�ves des coll�ges et lyc�es techniques jusqu'aux 
"anciens", m�caniciens, techniciens et ouvriers retrait�s des usines a�-
ronautiques toulousaines et des centres d'essai de l'Etat, a �t� certifi� et 
devrait, tous l'esp�rent, pouvoir voler jusqu'� Tarfaya et �tre pr�sent � 
l'inauguration du mus�e, Eug�ne Bellet pense que pour lui l'heure est 
venue de passer la main l'an prochain � un successeur. L'adjointe au 
Maire, apr�s avoir excus� monsieur Pierre Cohen, D�put�-Maire, retenu 
loin de Toulouse par les obligations de sa charge, a confirm� le soutien 
sans r�serve de la Municipalit� � une entreprise d'une si grande nobles-
se, d'un tel courage et d'une telle pers�v�rance et a invit� tous les parti-
cipants � se retrouver autour du buffet de l'amiti�."

Le Pr�sident de "La Ligne" au pupitre, 
l'adjointe au Maire, madame Marie-Vincente 
Lat�co�re et monsieur Bellet,

Eug�ne Bellet au pupitre, l'adjointe au Maire 
et madame Lat�co�re

Eug�ne Bellet avec, � sa droite, quatre de ses 
"complices", organisateurs du Rallye,

Eug�ne Bellet avec, � sa droite, cinq des constructeurs 
et pilotes du Br�guet 14 et organisateurs du Rallye,

Jean-Loup Servouse (ancien Directeur de la 
CCIT), Philippe Chenevier (ex-Airbus) et le 
G�n�ral de Corps d'Arm�e A�rienne, 
Commandant le Soutien des Forces A�riennes 
(venu de Bordeaux) repr�sentant l'Elys�e,

Eug�ne Bellet s'entretenant avec 
C�dric Roncin (nouveau membre 
3AF/TMP), Michel Barbi� (un des 
constructeurs du Br�guet 14) et JMD
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Grande f�te a�rienne � Toulouse-Lasbordes
samedi 18 septembre � l'occasion du d�part du 

28i�me Rallye a�rien Toulouse/Saint-Louis du S�n�gal.

Ce rallye, le dernier que monsieur Eug�ne Bellet, Pr�sident de l'association � Br�guet 14 � organise avec l'aide des 
associations � Air Aventure � et � La Ligne � avant de passer le flambeau � un successeur et qui est conjointement 
marrain� par l'�pouse du Pr�sident de la R�publique et la Reine du Maroc, va �tre marqu� par au moins trois �v�ne-
ments exceptionnels :

- la participation effective jusqu'� Tarfaya (autrefois Cap Juby), si tout va bien, du seul Br�guet 14 actuelle-
ment en �tat de vol, reconstitu� apr�s dix-huit ann�es de pers�v�rance acharn�e par l'�quipe d'Eug�ne Bel-
let,
- l'hommage rendu � ce travail de m�moire par l'Etat repr�sent� par l'Arm�e de l'Air en la personne du G�-

n�ral de Corps d'Arm�e, Commandant le Soutien aux Forces A�riennes et gr�ce � la pr�sence de la Patrouille de 
France qui viendra d�filer en survolant le Br�guet 14, les diff�rences de vitesse propre ne permettant pas le vol en 
formation,

 et enfin l'inauguration du Mus�e de la Ligne � Tarfaya/Cap Juby (le premier d'une s�rie qui jalonnera 
dans quelques ann�es, si tout va bien, la route a�rienne de Toulouse � Santiago-du-Chili) et des h�-
tels de la nouvelle station baln�aire marocaine.

D�s � pr�sent, les touristes du monde entier vont se voir proposer, entre deux bains de mer, de se plonger dans 
l'Histoire et apprendre � conna�tre l'�pop�e des 1400 pionniers de la Ligne au lieu m�me o� Antoine de Saint-
Exup�ry, le Chef de Place, �crivit ses premiers romans et surtout �labora ce qui allait �tre son incomparable huma-
nisme.

Les quatre �tapes du d�veloppement de cette philosophie originale entre deux guerres mondiales barbares, � savoir

1- D'abord, le d�sert consid�r� seulement comme espace g�ographique, lieu de vie, d'�tonnement, de d�couverte 
de populations, d'une flore et d'une faune particuli�res,

2- Puis le d�sert comme �cole, comme formateur exigeant : il n'y a pas plus de place pour la n�gligence que pour 
l'improvisation dans le d�sert. Tout doit �tre pr�par� et r�fl�chi c'est � dire calcul�, pes� : emporter trop d'eau alour-
dit et fatigue les b�tes de somme au point d'emp�cher d'arriver � destination, ne pas emporter assez d'eau conduit � 
la mort de soif.

3- Ensuite le d�sert au sens psychologique, c'est � dire la solitude. � Je me sens plus seul au milieu de la foule des 
rues de New-York qu'en panne d'avion au milieu du Sahara � (�crit dans le New-York Times, 1940)!
4- Et enfin la victoire sur tous ces d�serts, toutes ces solitudes : le sentiment r�confortant pour les hommes de bon-
ne volont� d'appartenir � une communaut� solidaire qui œuvre pour le Bien, qui nous transforme d'animal en hom-
me.

Cette gradation dans la pens�e se mesure clairement de Courrier Sud et Vol de Nuit jusqu'� Citadelle et le Petit 
Prince en passant par l'œuvre-charni�re qu'est Terre des Hommes. Mais ceci est une autre histoire !

Pour revenir � des choses plus prosa�ques, la matin�e du samedi 18 septembre a �t� � r�gl�e comme du papier � 
musique � � d'infimes d�tails pr�s.

L’�quipage est pr�tEug�ne Bellet s’installe
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Il a plu une bonne partie de la nuit mais vers 9h00 cela cesse bien que le ciel reste tr�s gris. Heureusement le pla-
fond est suffisant pour les d�monstrations en vol attendues.

10h00 Les centaines de visiteurs pr�sents peuvent s'approcher du Br�guet 14 au pied de le tour de contr�le, 
quelques chanceux auront m�me acc�s au poste de pilotage pour quelques secondes.

11h00 L'�quipage s'installe tranquillement � bord.

11h10 Apr�s un l�ger faux d�part le moteur d�marre sans probl�me puis l'avion roule jusqu'� la piste et d�col-
le vers le nord � la perfection � 11h25 (il n'y a qu'un vent de 4 � 6 kt plein travers). Des pigeons �bahis tentent 
de suivre !

11h30 Le Br�guet 14 a fait demi-tour et se pr�sente en finale au cap 160, pile � l'heure. Malheureusement, la 
PAF n'est pas au rendez-vous (retard au d�collage de Muret, interf�rence avec d'autres avions dans la CTR 
de Blagnac ? On ne saura pas). Le Br�guet 14 fait des ronds au-dessus du CEAT, 1, 2, 3, n fois 360 degr�s.

11h37 A peine sorti d'un dernier virage, il est survol� par la PAF, mais c'est quelque part entre l'antique han-
gar � ballons captifs et le pont qui enjambe la rocade et l'Hers pour aller vers Balma ou chez Leroy-Merlin ! 
Les Officiels, les Pr�sidents d'association, les invit�s de marque regroup�s au pied de la tour pr�f�rent en 
sourire et voient passer � 20 ou 30 secondes d'intervalle devant eux le d�fil� sifflant bleu, blanc, rouge d'abord 
puis le p�taradant vieil a�roplane ensuite. Mais la tache est rude pour les photographes et cameramen, autant 
pour les professionnels que pour les amateurs, qui tentent de tout capturer dans le m�me cadre ! N�anmoins 
la f�te est loin d'�tre g�ch�e, la PAF fait un second passage perpendiculaire � la piste avant de dispara�tre sur 
Toulouse derri�re la C�te-Pav�e tandis que le Br�guet 14 se pose en dodelinant sur la piste et vient se garer 
sous les applaudissements du public devant l'A�ro-Club Midi-Pyr�n�es.

Il est midi et quelques minutes, tous les invit�s se retrouvent au restaurant � l'Envol � pour un d�licieux cocktail d�na-
toire et les conversations vont bon train. Car il n'y a pas eu de discours, quel bonheur !

Tous les invit�s, ce n'est pas tout � fait exact, car le devoir c'est le devoir et Daniel Vacher, responsable de la s�curi-
t� des vols � la F�d�ration Fran�aise A�ronautique, Directeur des Vols du Rallye et membre de la 3AF/TMP, a 
convoqu� les �quipages du Rallye pour le briefing de rigueur � midi �galement. Ces � malheureux � n'auront donc 
droit qu'� une l�g�re collation avant de rejoindre leurs avions respectifs. L'horaire est respect� comme � la SNCF 
autrefois et � 14h00 pr�cises le premier avion de la caravane d�colle suivi de cinq en cinq minutes par tous les au-
tres. La destination de ce jour est Barcelona/Sabadell que le plus lent (Br�guet 14, 140 km/h en croisi�re) atteindra 
en deux heures et quart et le plus rapide en une heure et vingt minutes.

Voil� un bon d�but et une excellente journ�e a�ronautique malgr� le temps maussade.

Un grand "Bravo" aux organisateurs !

La Patrouille de France E. Bellet et M.V. Lat�co�re Le G�n�ral et le notable
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La Ligne et sa Litt�rature (2�me partie)

Francis Renard , groupe de travail Patrimoine

Survient la guerre, St Exup�ry, Guillaumet, Reine disparaissent dans la tourmente. Le 2 janvier 1946, la Soci�t� 
Air-France devient Compagnie Nationale et met officiellement l'h�ritage historique de La Ligne  � son compte, ce 
qui qui va fournir dans la deuxi�me partie de ce 20�me si�cle une floraison de livres qui compl�terons la connais-
sance de cette oeuvre d�e, rappellons-le, � deux grands patrons, Pierre Georges Lat�co�re le cr�ateur, de 1918 � 
1927 et � son successeur, Marcel Bouilloux-Lafont, jusqu'en 1931, ann�e de la mise en liquidation judiciaire de La 
Ligne pour des motifs d'ordre financiers, lourdement empreints de r�glements de comptes politiques.
Appara�tront plusieurs sortes d'�crits :

J'ai pr�c�demment cit� bien s�r le livre de l'�me de La Ligne, Didier Daurat, auquel il convient  d'ajouter ce-
lui de Beppo de Massimi, autre t�moin indispensable (Vent debout) et vont arriver des t�moignages des pilotes et 
m�canos qui ont v�cus cette aventure, soit en publication directe, soit par constuction � partir d'interviews d�ment 
pr�sent�s.

Les grands t�moins :
Dans ce cas, on trouvera sous leur signature les souvenirs de Paul Vachet, Henri Delaunay, Marcel Mor�, 

Claude Moss�, Joseph Roig, Raymond Vanier, Jean Macaigne, Jean Dabry, Gaston Vedel…

Journalistes et �crivains :
Ici, les principaux acteurs ont eu droit � des �tudes particuli�res, souvent de bonne qualit� :
-Pierre Georges Lat�co�re de Christophe Debens, Emmanuel Chadeau, Olivier Orban.
-Marcel Bouilloux-Lafont de Guillemette de Bure, sa petite-fille.
-Didier Daurat  de Marcel Mig�o.
-Louis Cavaill�s de Jean-Pierre Gaubert.
-Jean Mermoz, apr�s l'indispensable Kessel, s'ajoutent les �crits de Bernard Marck,Emmanuel 
Chadeau, Jacques Mortane, Albert R�che, Fran�ois Gerber...

-Antoine de St Exup�ry de Maja Destrem, Michel Manoll, Paul Webster, Emmanuel Chadeau, Eric
Deschodt, Fran�ois Gerber...

-Henri Guillaumet de Marcel Mig�o, Roland Tessier...
-Paul Vachet de Jack Mary.
-Marcel Reine d'Hubert Reine, son petit cousin.

Et encore :
Tous ces personnages, on les retrouve dans d'autres r�cits de La Ligne, 
r�cits qui souvent se chevauchent sans en d�naturer l'esprit :

-Jean-G�rard Fleury, Olivier et Patrick Poivre d'Arvor, Edouard Bor-
rowski, le G�n�ral Fourniols & le Colonel Beder, Bernard Bacqui�, 
Alexandre Couzinet, Maurice Berlan, G�rard Rey, mais j'ai un faible en 
particulier pour celui, superbement illustr�, de Benoit Heimermann & Oli-
vier Margot. En 1998, le Spationaute Patrick Baudry profitera d'un vol sur 
La Ligne en hydravion Catalina pour retracer ensuite dans un livre, sign� 
avec Cyril Le Tourneur d'Ison, toute cette aventure des pionniers d'une 
fa�on simple et claire (Un vol de l�gende sur les traces de l'A�roposta-
le)...On n'oublie pas la contribution des revues Icare (n� 37-69-71-119-
123-140) tr�s bien document�es.

Il existe �galement des �crits � incontournables �, celui de l'abb� 
Georges Baccrabr�re & Georges Jorr� (Toulouse, Terre d'envol), G�rard 
Collot & Alain Cornu (La Ligne Mermoz) o� ces derniers, de fa�on origi-
nale, �tudient finement La Ligne en suivant ses p�rip�ties a�rophilat�li-
ques ! 

Enfin, l'analyse la plus rigoureuse � mes yeux demeure celle de  
Raymond Danel (Les Lignes Lat�co�re & l'A�ropostale). Ce remarquable 
historien a retrac�, statistiques � l'appui, le volume du travail accompli, 
mis � jour les emb�ches politiques, diplomatiques, financi�res, qui finale-
ment entra�neront cette magnifique Ligne � sa mise en liquidation judiciai-
re en 1931. 
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Allemands et Am�ricains prendront rapidement la place des Fran�ais sur 
les lignes secondaires non reprises par Air-France, occuperont leurs ins-
tallations, et, faible consolation, nos amis Sud-Am�ricains �mettront des 
timbres � l'effigie de Mermoz ! 
Certes, Air-France reprendra la ligne principale France – Am�rique du 
Sud, mais le Gouvernement Fran�ais n�gligera et abandonnera l'impor-
tant monopole des A�ores obtenu par l'A�ropostale en 1930, monopole 
qui ouvrait une voie royale � notre pays sur l'Atlantique Nord, vers les 
USA.
Dernier livre paru, � ma connaissance (2009), celui du journaliste - �cri-
vain toulousain Yves Marc, joliment illustr� par des aquarelles de Sophie 
Binder, � A�ropostale, les carnets de vol de L�opold �, ce L�opold, per-
sonnage imaginaire, avec sa belle �criture, fera le lien avec les acteurs les plus connus de cette saga a�ronautique. 
C'est un tr�s beau livre, de grand format, qui raconte l'essentiel des aventures de ces personnages de l�gende. Un 
ouvrage initiatique pr�fac� par Louis Gallois...

Cette longue �num�ration d'auteurs (et d'acteurs) n'est probablement pas compl�te, mais doit suffire pour d�-
couvrir l'histoire passionnante du d�frichage par ces pionniers de l'air des 15.176 km de lignes a�riennes, qui, s'ajou-
tant aux 22.649 km des quatre autres compagnies (SGTA, Air-Orient, CIDNA et Air-Union) donneront un confortable 
h�ritage � la naissance en 1933 de la Soci�t� Air-France. A cette odyss�e, connue famili�rement sous le nom 
� A�ropostale �, il me para�t convenable d'avoir une pens�e pour les pionniers des autres compagnies fran�aises 
qui vont � la m�me �poque d�fricher les lignes d'Europe, de l'Orient, et conna�tront aussi leurs lots de probl�mes 
terrestres ou maritimes et y feront face tout aussi courageusement…

Le mat�riel :
Les avions et hydravions Lat�co�re qui furent tr�s largement utilis�s sur La Ligne ont 
fait l'objet d'�tudes remarquables (Jean Cuny, Emmanuel Chadeau, Marie-Paule Vi�-
Klaze...) Autre avion grandement utilis�, le Br�guet 14, issu de la grande guerre, dis-
posait d'un moteur peu fiable, volait � 120 km/h et ses nombreuses pannes provo-
quent des accidents graves, parfois mortels. Les missions �tant essentiellement pos-
tales, de rares passagers seront victimes de ces accidents, ce qui ne mettra g�n�ra-
lement en cause que le triptyque � avion, �quipage et courrier �

Au fil des �preuves :
Pourquoi cette cr�ation commerciale d'une ligne a�rienne fran�aise a t'elle suscit� un 
tel flot de litt�rature ? Les raisons sont multiples : d'abord, en 1918,  le projet de PG 
Lat�co�re ne para�t pas r�alisable. On d�couvre au fur et � mesure les obstacles qui 
para�ssent infranchissables.
Cette abondante litt�rature nous plonge aussi au coeur d'une entreprise qui semblait 
bien difficile � entreprendre, les appareils n'�taient pas adapt�s � leur mission, leur 
vitesse, la puissance des moteurs ne rivalisaient pas souvent avec le vent et la pluie, 
voler par exemple dans les Andes � 5.000 m�tres d'altitude � d�couvert, par moins 
30 ou moins 40 � relevait d'un immense courage, � la limite de l'inconscience. Les 

t�moignages des pilotes, des m�canos, donnent l'exacte mesure des �preuves endur�es, dans l'immensit� du Sa-
hara, au dessus des for�ts vierges du Br�sil, dans la pampa argentine. On participe aussi � la rencontre (parfois 
meurtri�res) des hommes du d�sert, � l'accueil chaleureux des Sud-Am�ricains, � la d�couverte d'anecdotes pitto-
resques, parfois comiques, parfois tragiques, qui s'�grennent au fil des r�cits et qui permettent de saisir pleinement 
une formidable aventure d'hommes prenant des risques consid�rables, risques difficiles � imaginer sans l'existence 
de ces t�moignages, toujours empreints d'une exemplaire humilit�. L'immense popularit� des fran�ais de La Ligne 
en Am�rique du Sud n'est pas usurp�e et leur souvenir demeure encore, t�moins les tourn�es retentissantes de pr�-
sentation de notre Caravelle (1957) ou de Concorde (1971)...Sans oublier l'excellent accueil re�u dans une dizaine 
de ville-�tapes de La Ligne, de Barcelone � Santiago du Chili, quand l'Association � M�moire d'A�ropostale � est 
venue, � partir de 2004, installer des expositions permanentes sur les pas des pionniers.

Du Livre au Cin�ma :   
A ces livres, s'ajouteront des images, apr�s le � Mermoz � de Louis Cuny de 1943, citons � Au Grand Balcon �, film 
d'Henri Decoin (1949) avec Pierre Fresnay et Georges Marchal, puis quatre �pisodes TV r�alis�s par Gilles Grangier 
(1980) � l'A�ropostale, courrier du ciel � avec Bernard Fresson et Michel Duchaussoy et l'extraordinaire document 
� LesAiles du courage � de Jean Jacques Annaud qui para�t en 1996 sur l'�cran de la G�ode racontant avec des 
saisissantes images l'odyss�e d'Henri Guillaumet, prisonnier des Andes...

En conclusion :
Ainsi, il ne manque pas d'�l�ments pour rappeler cette extraordinaire aventure, justifier �galement � Toulouse, pr�ci-
s�ment � Montaudran, la recherche d'une solution convenable pour que demeure
de fa�on tangible et p�renne le souvenir de ces dirigeants, pilotes, m�canos, aujourd'hui disparus, qui ont fait � la 
fois honneur � notre ville et � celui de notre Aviation.



26

Les tribulations du souvenir de Jean Mermoz � Toulouse...
Francis RENARD, groupe de travail Patrimoine

Une intrigante petite phrase ...

Dans le livre du journaliste-�crivain J P Gaubert (*) consacr� � Louis Cavaill�s, authentique chef-m�canicien de la 
Ligne, ce dernier laisse �chapper au sujet de Jean Mermoz cette phrase � Toulouse a d�baptis� sa rue! La politi-
que ! �
Pour le moins intrigu�, j'en retrace la petite histoire...

Ses liens avec Toulouse

Parfaitement inconnu dans le monde a�ronautique, Jean Mermoz �crira ses pages de gloire en arrivant le 13 octo-
bre 1924 � Toulouse, re�u et embauch� ensuite par Didier Daurat, il se logera au c�l�bre h�tel du Grand Balcon qui 
donne sur la place du Capitole. Ses visites � Montaudran seront fr�quentes, surtout en tant que Chef-Pilote de La 
Ligne. C'est dans cet h�tel du grand Balcon qu'il passera en d�cembre 1936 sa derni�re nuit en France avant de 
rallier Dakar pour son ultime voyage.
Entre ces deux dates, quelle �pop�e pour celui qu'on surnommera l'Archange !

Petit rappel d'Histoire

En 1934 le bouillonnant Jean Mermoz est � un tournant de sa vie. La cr�ation d'Air-France laisse augurer la fin des 
pionniers, la prise en main des financiers qui veulent � juste titre organiser, d�velopper et rentabiliser l'aviation com-
merciale fran�aise. Mermoz vient de perdre un soutien au sein de la Compagnie, le Directeur Adjoint d'Air-France, 
Maurice Nogu�s, lui aussi de la race des d�fricheurs du ciel, qui �tait son chef et ami dans la toute nouvelle Soci�t�. 
H�las, Nogu�s vient de dispara�tre en janvier 1934 � bord du trimoteur Emeraude. Mermoz est �galement tr�s affec-
t� par le traitement politique inflig� � l'A�ropostale de Marcel Bouilloux-Lafont, l'�viction sournoise de Didier Daurat, 
les atermoiements suivi du refus de commander des avions � Ren� Couzinet pour privil�gier l'hydravion que Jean 
trouve trop lent et plus dangereux. De plus, il a eu connaissance des tractations �tablies avec l'Allemagne pour r�ali-
ser un � Pool � d'utilisarion en commun de la ligne Sud-Am�ricaine d�frich�e par l'A�ropostale. Il se tourne vers le 
mouvement populiste et nationaliste dirig� par le Colonel de La Rocque au sein duquel il retrouve dans sa doctrine 
des valeurs morales qui correspondent pleinement � ses pens�es. La Rocque se servira tout naturellement de cette 
recrue de choix pour le hisser tr�s haut dans la hi�rarchie du mouvement. Ce mouvement n'est pas marginal, bien 
au contraire, on cite le chiffre de 800.000 adh�rents, ce qui est tr�s au dessus des adh�sions des autres partis tradi-
tionnels. Fortement nationaliste, ce mouvement (Croix de Feu puis devenu Parti Social Fran�ais) est vigoureuse-
ment anti-communiste, or ces derniers viennent de s'allier avec le Parti Socialiste pour gagner les �lections de 1936 
(Front Populaire). Mermoz se servira de la tribune ainsi offerte par le Colonel pour stigmatiser les id�es pacifistes 
des hommes politiques qui veulent, dit-il, brader l'oeuvre de l'A�ropostale con�ue et r�alis�e par des Fran�ais. Il se-
ra happ� dans un tourbillon politique et fera l'objet de vives attaques dans un climat d�l�t�re que son immense po-
pularit� ne pourra  prot�ger. L'histoire retiendra par la suite que le mouvement de La Rocque n'a jamais �t� fasciste, 
comme le proclamaient � tort ses adversaires, son mentor, inqui�t� � la Lib�ration, d�c�dera en avril 1946 des sui-
tes de sa d�portation par les nazis et le G�n�ral de Gaulle interviendra personnellement plus tard pour qu'il soit offi-
ciellement reconnu � Mort pour la France �.

Hommages �pisodiques

Jean Mermoz disparu en d�cembre 1936, le Gouvernement du Front Populaire ne le traite plus en ennemi mais au 
contraire l'honore publiquement, le cite avec son �quipage � l'Ordre de la Nation et organise des fun�railles nationa-
les.  
Sur la lanc�e, la municipalit� de Toulouse donne tout naturellement le nom de Jean Mermoz � une avenue de la 
ville. Mais le PSF de La Rocque continue de s'opposer politiquement au Front Populaire aussi, en octobre 1937, les 
�diles toulousains d�cident de d�baptiser l'avenue Mermoz et d'y mettre � la place le nom d'un grand �crivain de 
gauche, d�c�d� en 1935.
Arrive le r�gime de Vichy et une commission municipale rectifie en novembre 1940 le d�saveu inflig� � la m�moire 
de Mermoz en d�boulonnant la plaque de l'�crivain, class� communiste de surcro�t, (circonstance aggravante � 
l'�poque) pour la remplacer par celle de notre cher aviateur. Il faut dire que le r�gime de Vichy, sans �tat d'�me, 
avait r�cup�r� la m�moire de Mermoz pour la citer en exemple au pr�s de Jeanne d'Arc, Bayard, Guynemer et quel-
ques autres grandes figures de notre Histoire de France...
Apr�s la guerre, en 1947, d�boulonnage � nouveau de la plaque Mermoz et retour sur l'avenue de l'�crivain mal-
men� par Vichy et il n'y aura plus de rue Mermoz durant 20 ans � Toulouse ! Les admirateurs de l'Archange se 
consoleront en sachant que si son nom n'a pas sa rue � Toulouse, il demeure toujours adul� dans toute l'Am�rique 
du Sud .  Par exemple, Andr� Turcat cite dans ses m�moires qu'apr�s avoir pos� le Concorde en 1971 pour la pre-
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Dans le patrimoine d'Air-France...et retour � Toulouse.

Les passions calm�es, la nouvelle Compagnie Nationale Air-France va faire entrer apr�s la guerre Mermoz dans son 
Patrimoine Historique et entretenir au gr�s des anniversaires la l�gende de l'aviateur. A Toulouse, � partir des an-
n�es 60 le souvenir de la Ligne est soigneusement entretenu, en particulier  gr�ce � l'Amicale des Pionniers des 
Lignes A�riennes Lat�co�re et A�ropostale anim�e avec dynamisme par Didier Daurat, second� par Jean Ferrand, 
qui r�unit les pilotes et m�canos survivants ainsi que les familles des disparus. L'Association du Salon A�ronautique 
et Spatial de Toulouse, pr�sid�e par A. Nadal, qui organise salons techniques et meetings a�riens honore r�guli�re-
ment les Pionniers de la Ligne. Aussi il n'est pas �tonnant de voir la Municipalit� de Louis Bazerque octroyer le nom 
de Jean Mermoz en 1967 � une nouvelle rue de Toulou-
se.

Dans les ann�es 30 se cr�a le beau Parc Municipal des 
Sports avec une grande Salle des F�tes, r�am�nag�e 
en 1974, qui subit le 4 juin 1984 une destruction partielle 
par une bombe d�pos�e la veille d'une r�union politi-
que ! R�am�nag�e � nouveau � grand frais, cette salle 
sera appel�e alors Jean Mermoz et sera connue dans 
tout le pays pour avoir abrit� de longs mois le proc�s 
douloureux de l'explosion AZF de Toulouse de septem-
bre 2001.

Plus tard, le hasard fera que le trac� de la premi�re li-
gne du m�tro toulousain tangente avec la nouvelle rue 
Mermoz cr��e en 1967 et que ce point de rencontre 
co�ncide �galement avec une station n�cessaire que la 
Municipalit� de Dominique Baudis baptisera Mermoz.

La d�coration int�rieure de la station Mermoz me laisse perplexe...Le visage de Jean Mermoz �merge d'une fresque 
dans une sorte de pot-pourri a�ronautique, du r�ve d'Icare � la galaxie d'�toiles o� figurent p�le-m�le un extrait de 
l'arriv�e d'Henri Farman en 1908 sur avion Voisin, une  exaltation enfantine d'envie de voler et bien d'autres d�tails 
a�ronautiques. L'auteur de cette fresque (Jean-Paul Chambas) a voulu probablement situer l'aviateur dans une vi-
sion globale du monde de l'air, pourquoi pas, mais je regrette personnellement qu'on n'y trouve pas un seul lien avec 
ce terrain de Montaudran, lieu mythique du d�part de la Ligne o� tant de compagnons de Mermoz, les St Ex, Guil-
laumet, Reine et bien d'autres se sont envol�s pour �crire une grande page d'histoire de notre Aviation Commercia-
le.

(*) Jean-Pierre Gaubert : Cavaill�s, compagnon de Mermoz (Privat 1983)
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Disparition de Renaud Ecalle
Laurent Mangane - CT EOS

La stupeur, c’est effectivement le sentiment qui domine 
en ce 4 octobre 2010 en d�but d’apr�s-midi lorsque la  
est confirm�e.

Apr�s avoir gratifi� le meeting de Jonzac (Charente) 
d’une de ses pr�sentations dont il a le secret, Renaud 
rentrait � Salon avec son �pouse Alice et leurs deux 
plus jeunes enfants Louise et Adrien (2 et 4 ans) quand 
le destin les a frapp�s quelque part au-dessus de la fo-
r�t c�venole apr�s 2h30 de vol. Il est beaucoup trop t�t 
� l’heure actuelle pour �piloguer sur les causes exactes 
de ce drame mais une chose est s�re, Renaud ne tran-
sigeait jamais avec la s�curit� et il y a fort � parier qu’� 
nouveau, ce drame est le r�sultat d’un concours mal-
heureux de circonstances d�favorables.

L’aviation fran�aise perd en Renaud l’un de ses plus illustres repr�sentants en pleine gloire puisqu’il venait cette an-
n�e d’accrocher � son palmar�s un titre de champion d’Europe (qui �tait le seul � lui manquer) de voltige � Touzim, 
au nord-ouest de Prague (R�publique Tch�que).

D�butant le pilotage � Lognes, Renaud se fait rapidement remarqu� d�s 1996 en finissant second de la Coupe Es-
poir d’Amiens. L’ann�e suivante � Vichy, il finit 1er de la Coupe Desavois puis devient � Pontivy vice-champion de 
France biplace et termine la saison � Ch�teauroux en d�crochant la premi�re place de la Super Coupe de France. 
Grace � son sang-froid exceptionnel (il n’a alors que 17 ans), il sort aussi cette m�me ann�e indemne de l’accident 
de son TR200. En 1998, il s’illustre en d�crochant � Marmande la coupe Doret et en 1999 finit second des cham-
pionnats de France de Pau. Il entre alors dans  l’Arm�e de l’Air et est affect� en 2003 � l’issue de sa formation � l’es-
cadrille Normandie-Niemen (2/30) sur Mirage F1. C’est aussi en 2003 qu’il remporte son premier titre de champion 
de France. Deux ans plus tard, il fait partie de l’�quipe de France lors des championnats du monde de Burgos 
(Espagne) o� il acc�de � la troisi�me marche du podium et � la seconde du Libre Int�gral. En 2006, il finit second 
des Championnat d’Europe de Grenchen (Suisse) et remporte l’ann�e d’apr�s avec ses co�quipiers (parmi lesquels 
le toulousain Matthieu Roulet) le titre par �quipe des championnats du Monde de Grenade (Espagne) en finissant en 
individuel sur la seconde marche du podium. Cette m�me ann�e 2007, Il domine les championnats de France d’Us-
sel. L’ann�e d’apr�s, il est affect� � la base 701 de Salon de Provence au sein des �quipes de pr�sentation de l’Ar-
m�e de l’Air o� il int�gre tout naturellement l’Equipe de Voltige de l’Arm�e de l’Air et finit second des championnats 
d’Europe de Hradek Kralov� (R�publique Tch�que) et 1er du libre int�gral. L’ann�e derni�re fut pour Renaud celle de 
la cons�cration puisqu’il remporta successivement la m�daille d’or aux World Air Games de Turin, le championnat 
de France �lite d’Amb�rieu, la Coupe de France � Ch�teauroux, et enfin la r�compense supr�me, le titre de Cham-
pion du monde de voltige � Silverstone (UK) en finissant aussi 1er du libre int�gral. Il venait de confirmer cette ann�e 
sa domination sur la voltige a�rienne fran�aise en remportant, peu de temps avant son titre europ�en, le titre de 
Champion de France Elite 2010 � St-Yan.

Le Capitaine Ecalle totalisait � 30 ans pr�s de 2600 heures de vol principalement sur Cap, Extra, Alphajet et Mirage 
F1. Il rejoint en patrouille dans les nuages Jean-Michel Delorme, pilote lui aussi � l’EVAA et disparu � l’entrainement 
il y a eu 5 ans en aout dernier. Bienheureux ceux qui peuvent maintenant admirer les �volutions de ces deux artistes 
du noble art du pilotage.

Cr�dit : EVAA
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Pr�sentation de la CTN 3AF EOS
Philippe Mairet, secr�taire de la CTN 3AF EOS

Depuis quelques temps d�j� existe � la 3AF la 
commission technique nationale : � Exploration 
et Observation Spatiales � h�berg�e par le grou-
pe r�gional Toulouse – Midi-Pyr�n�es.

Pour l’exercice 2010-2011, la commission a un 
nouveau pr�sident : 
Michel Bonavitacola, 
3 vice-pr�sidents : 
Laurent Mangane pour l’Exploration Spatiale 
robotis�e et humaine,
Marc Rieugni� pour l’Observation Spatiale
et 
Siegfried Haug pour la Prospective,
un secr�taire : Philippe Mairet et un tr�sorier 
Jean-Marc Faure.

A ce jour, les autres membres de la commission 
sont les suivants :
Thierry Camalbide, Jean-Luc Chanel, Jeff Delau-
ne, Mathieu Larroque, Olivier Marty, Jocelyne 
Pianca-Ripert, Carole Romboletti et Jo�l Savari-
no. 

La plaquette de pr�sentation de la commission ci
-contre est accessible via le site internet national 
de la 3AF. Elle se trouve � l’adresse internet 
suivante : http://wwwaaafasso.fr/crbst_124.html

La commission a d�j� organis� un congr�s et 
deux conf�rences en 2009.
En 2010, 3 conf�rences ont d�j� �t� r�alis�es � 
ce jour et 2 sont pr�vues au cours du 4�me trimestre.

La commission publie des articles r�guli�rement dans la Lettre Nationale 3AF, la Revue � Horizons � de 
l’AIAA-Houston et la Gazette 3AF/TMP.

L’objectif principal de la commission consiste en la promotion des sciences et techniques de l’Exploration et 
de l’Observation de l’espace.

Un groupe � Prospective � est en cours de formation.

Le nombre de r�unions est au moins de 6 par an.

Si vous voulez rejoindre notre CTN, n’h�sitez-pas � nous contacter, par courrier ou par mail :

CTN 3AF EOS - R�sidence 2-10, avenue Edouard Belin-31400 Toulouse – France
T�l.. : 33 (0) 5 62 17 52 80-Fax : 33 (0) 5 62 17 52 81-E-mail : aaaftlse@aol.com

• La Lune, Mars…
• Observation spatiale de la Terre : depuis l’ISS et depuis les satellites
• Analyse de l’impact des activit�s humaines sur l’environnement
• Les apports de la conqu�te de l'espace � la science, � la technologie, � la
soci�t� et au monde de la connaissance.
• Recherche de la Vie…

Commission Technique

Exploration & 
Observation Spatiales

Nos Objectifs

Nous contacter
GROUPE REGIONAL TOULOUSE-MIDI-PYRENEES
Campus Supa�ro -R�sidence 2 - 10, Avenue Edouard Belin - 31400-TOULOUSE
Tel: 33(0)5 62 17 52 80—Fax: 33(0)5 62 17 52 80 - aaaftlse@aol.com

Th�mes abord�s

• Suivre et faire partager l’actualit� au cours de r�unions
entre membres 3AF - et invit�(e)s - et de conf�rences
organis�es par 3AF notamment � la Cit� de l’Espace �
Toulouse
• R�diger des articles pour la Gazette 3AF TMP et pour
la Lettre 3AF.
• Proposer des missions spatiales innovantes.
•Prospective

•Exploration de l’Univers 
•Station Spatiale Internationale
• S�lection et entra�nement des astronautes
• Protection des astronautes (contre les 
rayonnements solaires et cosmiques, ph�nom�nes 
ionisants…)

• M�decine spatiale (g�n�rale, psychologie)
• Les vaisseaux spatiaux habit�s
• Vie et travail des astronautes dans l’espace
• Exploration spatiale robotis�e et humaine du 
syst�me solaire ESA – AOES Medialab

ESA D. Ducros

Cr�dits NASA

http://wwwaaafasso.fr/crbst_124.html
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Vols spatiaux habit�s : une feuille de route en 2012 ?
par Philippe Mairet

CTN 3AF � Exploration et Observation Spatiales �

A ce jour, en Europe, il n’est plus d’actualit� d’argumenter la pr�sence humaine 
dans l’espace, le programme de Station Spatiale Internationale (ou ISS), en 
cours, �tant l� pour le prouver.
Depuis que Columbus a �t� � dock� � � l’ISS d�but 2008 par une navette spa-
tiale U.S., l’Europe est co-propri�taire de l’ISS.

M�me si l’Europe poss�de d�j� bon nombre de technologies pour ma�triser les 
vols spatiaux habit�s (Ariane 5, ARD, ATV),  elle n’a pas encore de � feuille de 
route � pour envoyer des humains dans l’Espace (vers l’ISS par exemple) et 
les ramener sur Terre.
Ce sera, peut-�tre, chose d�cid�e en 2012.

Est-ce qu’il sera mis en avant � l’autonomie europ�enne �, ou bien sera-t-il 
privil�gi� la voie de la coop�ration internationale ? Personne ne le sait encore.

Au cours de la premi�re moiti� de la d�cennie qui vient de commencer, les Eu-
rop�ens se satisferont tr�s probablement de � strapontins � pour s’y rendre 
gr�ce aux derniers vols des navettes spatiales U.S. encore en activit� ou aux 
vaisseaux Soyouz lanc�s depuis Ba�konour.

Art et Science : Voyage dans le Syst�me Solaire
Marc Rieugni�  

CTN 3AF � Exploration et Observation Spatiales �

Bien avant d'�tre ing�nieur en a�ronautique, j'�tais astronome amateur. J'observais les plan�tes avec mon petit t�-
lescope de 115mm de diam�tre et j'avais appris � voir les d�tails � leurs surfaces, � l'�poque o� Viking et Voyager 
nous en montraient les premi�res images d�taill�es. La surveillance � long terme des changements � leur surface 
reposait sur les commissions sp�cialis�es des soci�t�s d'astronomes amateurs, par la photographie argentique, 
maitris�e par peu de personnes et fortement limit�e par la turbulence atmosph�rique terrestre et la sensibilit� des 
films, et par le dessin, plus abordable et plus performant. J'ai donc appris � fixer sur une feuille de papier les d�tails 
de Mars et Jupiter au travers du bouillonnement de notre atmosph�re. Plus tard je me suis dot� d'instruments plus 
performants, jusqu'� un t�lescope de 400mm. J'�tais donc un t�moin privil�gi� et un dessinateur assidu des plan�-
tes. Cette situation a dur� jusque vers 1995, o� les capteurs CCD, puis des webcams ont pris l'avantage sur l'œil 
humain dans l'observation des plan�tes.
Plut�t que de me lancer dans une course technologique pour ma�triser ces nouvelles techniques, j'ai alors choisi de 
donner une nouvelle dimension artistique � ma passion pour l'astronomie plan�taire. J'avais l'id�e de me cr�er une 
d�coration d'int�rieur originale, � partir de quelques peintures r�alistes  de ma plan�te pr�f�r�e, Jupiter, vue depuis 
la surface de ses satellites principaux. En 2003, j'ai donc r�alis� quatre toiles acryliques de 100cm x80cm, en me 
basant sur les meilleures images � haute r�solution de Galileo pour d�terminer l'aspect de la surface des satellites. 
Ayant fait le tour du syst�me jovien, j'ai alors d�cid� de ne pas m'arr�ter l�, et je suis parti vers les autres lunes du 
syst�me solaire, partout o� il y avait des images suffisamment pr�cises vues d'en haut pour me permettre de faire 
un dessin vu d'en bas. J'ai attendu avec impatience les images des satellites de Saturne par Cassini. J'ai cherch� 

les meilleures images des satellites d'Uranus et de Neptune par Voyager 2. 
J'ai peu � peu affin� ma technique, en calculant rigoureusement les ombres 
et les phases des plan�tes et en �tudiant soigneusement le terrain observ� 
par les sondes. Parfois, je n'ai pas h�sit� � refaire une toile peu satisfaisan-
te (un travail de trois � quatre mois). C'est ainsi qu'au fil des ann�es, est 
n�e l'exposition � Lunes d'Ici et d'ailleurs �, en quinze tableaux, de notre 
Lune � Triton. Elle a �t� pr�te juste � temps pour l'Ann�e Mondiale de l'as-
tronomie (2009) et j'ai pu la proposer � la � Cit� de l'Espace � de Toulouse 
� cette occasion.
Depuis, je continue � voyager dans le Syst�me Solaire, en me posant par-
tout o� les sondes spatiales ont pu effectuer un survol assez rapproch�. 
R�cemment, j'ai m�me plong� dans les nuages de Jupiter, puis de Saturne, 
en d�couvrant l'arche majestueuse des anneaux au-dessus de ses brumes 
jaun�tres. J'y reviendrai peut-�tre, mais il y a encore beaucoup d'endroits � 
visiter, et les sondes lanc�es ces derni�res ann�es nous en promettent 
d'autres encore...

Dessin de Jupiter, Telescope de 400mm.
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G�nter Wendt (28/08/1923 – 03/05/2010)
Laurent Mangane, 

CTN 3AF � Exploration et Observation Spatiales �

Sa pr�sence �tait devenue synonyme de s�curit� pour tous les 
astronautes de la NASA embarquant pour l’Espace, G�nter 
Wendt, le � Pad leader � des missions Mercury, Gemini puis 
d’Apollo et de la Navette Spatiale n’est plus depuis le 3 mai der-
nier. Pour comprendre � quel point cet homme a compt� dans 
les d�buts de l’exploration spatiale, il faut se rem�morer cette 
sc�ne relat�e dans le livre de Jim Lovell, � Lost Moon � et repri-
se dans le film � Apollo 13 � adapt� de ce livre par Ron Howard. 
Tom Hanks qui joue le r�le du Commandant d’Apollo 13 est 
dans la salle blanche, l’antichambre du lancement, o� les astro-
nautes sont habill�s et o� tout est contr�l� sur leur vaisseau 
avant le grand d�part. Alors, il prononce cette phrase : �Aaah, 
G�nter Wendt! I vonder vere G�nter Vendt ?�1 qui refl�te plus 
qu’un simple jeu de mot ou un taquinerie sur son accent germa-
nique prononc�. En effet, G�nter Wendt se devait d’�tre l� car, 
depuis toujours, sa pr�sence rassurait par son s�rieux et son 
professionnalisme ceux qui allaient prendre le risque de s’enfer-
mer dans une capsule exig�e pour s’�lancer vers l’espace au 
sommet d’une fus�e g�ante. Gordon Cooper (Mercury 9 & Ge-
mini 5) �crivit de lui : � La vue de G�nter �tait toujours la bienve-
nue en salle blanche. Il �tait l’essence-m�me de l’int�grit� et du 
s�rieux et donnait, � chaque lancement, un terrible coup de 
fouet � notre sentiment de confiance �.

Contrairement � d’autres Allemands ayant travaill� � cette �poque pour la NASA, G�nter Wendt n’�tait pas arriv� l� 
avec l’op�ration Paperclip qui avait conduit � r�cup�rer Werner von Braun et une partie de son �quipe pour mettre 
au point des missiles nucl�aires intercontinentaux. Apr�s avoir lui aussi �tudi� � l’Universit� Technique de Berlin, il 
est stagiaire dans la construction a�ronautique lorsque la guerre �clate et est alors incorpor� comme m�canicien 
navigant et op�rateur radar sur les bombardiers de nuit de la Luftwaffe. A la fin du conflit, sans emploi et dans une 
Allemagne d�vast�e en proie au ch�mage et � la mis�re, il d�cide en 1949 de rejoindre son p�re aux Etats-Unis o� 
il ne trouve dans un premier temps qu’un emploi de m�canicien poids-lourd � cause des restrictions d’emploi impo-
s�es aux �trangers dans les industries a�rospatiales. Lorsqu’il acqui�re en 1955 la citoyennet� US (il fait alors modi-
fier son pr�nom en Guenter F.), son dipl�me d’ing�nieur m�canicien lui permet imm�diatement d’�tre embauch� par 
McDonnell pour travailler sur les tests et pr�paratifs aux lancements des capsules Mercury et Gemini. Dans ce pos-
te, il devient tr�s vite une sorte de mascotte que les astronautes am�ricains voyaient comme un porte-bonheur. En 
effet, ses fonctions lui conf�raient la lourde responsabilit� de superviser les derni�res op�rations sur les vaisseaux 
spatiaux avant leur lancement et il avait pris l’habitude de se pencher vers les astronautes dans leurs capsules pour 
resserrer une derni�re fois leurs ceintures avant que ne se referme sur eux le sas non sans leur avoir tendu la main 
et souhait� bonne chance. Son allure de dandy � lunettes arborant toujours un nœud papillon lui donnait un air guin-
d� que renfor�ait un perfectionnisme devenu quasiment l�gendaire et qui for�ait le respect. Il avait instaur� un c�r�-
monial d’�change de gadgets au d�part de chaque mission comme un moyen de d�crisper l’atmosph�re par une 
sorte de gag.

Comme disait G�nter lui-m�me : � Il n’y a aucune raison pour dire que je suis born�. Faites les choses comme je les 
demande et vous n’aurez aucun probl�me � et m�me les fort-en-gueule du corps des astronautes respectaient cela. 
On relate une anecdote o� un de ces coll�gues ent�t� insistait pour apporter avec ou sans son autorisation une mo-
dification au vaisseau : G�nter avait alors appel� un agent de s�curit� pour le faire expulser du pas de tir. Pour ce 
c�t� intraitable et quasi-dictatorial, John Glenn (Mercury 6 et STS-95) l’avait afflub� du surnom faisant aussi allusion 
� ses origines de � F�hrer du pas de tir � qui lui est rest� toute sa carri�re. Un autre astronaute c�l�bre, Pete 
Conrad (Gemini 5&11, Apollo 12 et Skylab 2) parlait de lui en ces termes : � C’est facile de s’entendre avec G�nter, 
tout ce que vous avez � faire, c’est �tre d’accord avec lui �.

1En fran�ais sans l’accent germanique sing� et le jeu de mot sur le nom Wendt: � Je me demande o� est pass� G�nter�. Pour 
r�tablir la v�rit� historique, ces mots ne sont pas � l’origine de Jim Lovell sur Apollo 13 mais de Don Eisele, pilote du Module de 
Commande d’Apollo 7.
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Il n’emp�che que lorsque McDonnell n’est pas retenu pour le Pro-
gramme Apollo, la NASA lui pr�f�rant North American Aviation 
(NAA plus tard N.A. Rockwell), G.Wendt est r�affect� en janvier 
1967 aux installations de tests de Titusville (Floride) d’o� il apprend 
l’accident tragique d’Apollo 1 : � je me souviens du poids soudain 
que j’ai senti sur mes �paules �, �crit-il dans ses m�moires � The 
Unbroken chain �, � je me suis effondr� dans mon fauteuil comme 
si j’avais pes� mille livres �. � Ce f�t le moment le plus noir de tou-
te ma vie et j’ai longtemps pleur� leur perte �.

Beaucoup alors se disent que si G�nter avait �t� l�, rien de tout 
cela ne serait arriv�. C’est pour cela qu’� la demande insistante de 
Walter Schirra (Mercury 8, Gemini 6A, Apollo 7) que l’on voit sur 
cette photo � ces c�t�s en d�cembre 1965, le chef du corps des 
astronautes Deke Slayton demanda alors � NAA d’offrir � nouveau 
� G�nter l’opportunit� de travailler au Kennedy Space Center com-
me � Pad leader � des missions Apollo. Modeste face � cette tra-

g�die, G�nter avait affirm� plusieurs ann�es plus tard : � probablement que c’�tait mon destin de ne pas �tre l� car 
j’en aurais �t� trop affect� �. Cependant, il exigea alors d’avoir tout contr�le sur la salle blanche comme cela avait 
�t� le cas dans son poste pr�c�dent sur Mercury-Gemini. M�thodique et m�ticuleux, sa premi�re t�che fut d’effec-
tuer un � un les changements n�cessaires pour revoir la s�curit� du pas de tir et en red�finir toutes les proc�dures 
afin qu’une telle trag�die ne se reproduise plus. On le voit ici supervisant les tests de d’altitude d’Apollo 11 :

Apr�s la d�cision de mettre fin au Programme Apollo, G�nter collabore une derni�re fois en tant que � Pad leader � 
aux missions Apollo-Soyouz puis Skylab, con�ues pour utiliser les fus�es Saturn d�j� fabriqu�es pour les missions 
jusqu’� Apollo 20. 
C’est alors qu’il est r�affect� au Programme Navette qui d�marrait tout 
juste sa phase d’�tudes pr�liminaires. En 1977, il y est en charge de la 
s�curit� des �quipages durant les premiers tests d’approche et d’atterris-
sage puis durant tous les vols Navette qui suivirent. Il fait d’ailleurs partie 
avec Roger Boisjoly des quelques employ�s � avoir averti des risques pris 
lors du lancement de Challenger (STS-51). Collaborant � l’enqu�te de la 
commission Rogers, il prendra en fait sa retraite en 1989, quelques mois 
seulement apr�s la reprise des vols de la Navette, jugeant comme beau-
coup d’autres que les changements op�r�es � la structure manag�riale de 
la NASA n’avait pas �t� assez profonds (l’accident de Columbia lui donne-
ra h�las � nouveau raison).

D�s lors, Il devient consultant sur certains films et �missions de t�l�vision 
et conservent des liens �troits avec de nombreux astronautes de la pre-
mi�re heure. Jim Lovell notamment l’embauche comme conseiller techni-
que sur sa s�rie � De la Terre � la Lune � o� il fait m�me une br�ve appa-
rition (un cam�o dans le jargon du m�tier).
L’un des derniers �v�nements ayant marqu� sa vie fut, en 1999, sa parti-
cipation aux op�rations de r�cup�ration de la capsule Liberty Bell 7, qui, 
on s’en souvient, avait coul� le 21 juillet 1961 � l’issue de la mission su-
borbital Mercury 4 de Gus Grissom. Assis en face de la capsule r�cup�-
r�e sur le pont du navire, il s’en serait approch� en disant : � Laissez moi 
l’approcher et la toucher 38 ans apr�s �. Sa derni�re apparition en public 
fut � une conf�rence organis�e au Space Center d’Hutchinson (Kansas) � l’occasion des 40 ans d’Apollo 13. La r�-
compense supr�me de la NASA pour la r�ussite d’une vie d�di�e � la s�curit� des vols spatiaux lui avait �t� remise 
l’ann�e derni�re en marge des comm�morations des 40 ans de l’homme sur la lune.

Avec la disparition de G�nter Wendt � 86 ans, nous quitte une des derni�res incarnations d’une valeur trop souvent 
rel�gu�e aujourd’hui au second plan : la rigueur au service de la s�curit� des vols. 

G�nter repose d�sormais aux c�t�s de son �pouse disparue avant lui et laisse 3 filles, 5 petits enfants, un arri�re 
petit-fils et un arri�re-arri�re petit-fils. Neil Armstrong qui, lors du d�part d’Apollo 11, avait lui aussi re�u en cadeau 
de sa part un croissant de lune en polystyr�ne cens� reproduire la traditionnelle c�r�monie de remise des cl�s de la 
ville, doit maintenant se dire que G�nter va enfin pouvoir utiliser ce que Neil lui avait remis en �change : un ticket de 
taxi spatial valable entre n’importe quelles plan�tes.
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Le voyage interstellaire : mythe ou r�alit� lointaine ?
Jean-Jacques Runavot, 3AF

Cet article est inspir� en grande partie de la 
conf�rence � Einstein nous-a-t-il vol� nos 
�toiles ? � donn�e dans le cadre des Conf�-
rences d’Astronautique (3AF, Cit� de l’espa-
ce) par Roland Lehoucq, astrophysicien au 
CEA, le 30 Mars 2010.

Avant d’aborder la probl�matique du voyage 
interstellaire, il convient de s’int�resser aux 
distances interstellaires.

Notre syst�me solaire appartient � la voie 
Lact�e, galaxie barr�e de taille moyenne. 
Son diam�tre est d’environ cent mille ann�es
-lumi�re (une ann�e-lumi�re =  neuf mille 
quatre cent soixante-et-un milliards de kilo-
m�tres).

L’�toile la plus proche de nous, Proxima Cen-
tauri, est � 4,22 ann�es-lumi�re, soit environ 
quarante mille milliards de kilom�tres. Et l’exa-
men des quelque quatre cent quatre-vingt-dix exoplan�tes d�couvertes � ce jour montre qu’il n’y a sans 
doute pas d’exoplan�te habitable (c.a.d compatible avec la vie � base de carbone) � moins de vingt ou tren-
te ann�es-lumi�re de la Terre, voire plus (cas de Gliese 581g ?).

Si le voyage de Christophe Colomb a constitu� un petit pas pour l’humanit�, celui de Neil Armstrong un grand 
bond, le voyage vers les �toiles repr�sente un gigantesque saut. En effet si, entre la travers�e de la M�diter-
ran�e et le voyage de Christophe Colomb il y a environ un facteur 10, entre la travers�e de l’Atlantique et le 
voyage vers la Lune un facteur 80, ce facteur passe presque � 100 millions entre le grand bond de Neil et la 
croisi�re vers Proxima Centauri ! 

Les distances et le temps seront donc les pr�occupations ma�tresses lorsqu’on envisage un voyage vers les 
�toiles. En d�coulent la vitesse du vaisseau interstellaire et l’�nergie n�cessaire pour l’atteindre, ainsi que, en 
fonction des divers syst�mes de propulsion envisageables, la masse d’un tel vaisseau au d�part de la Terre. 
Avant de d�crire les divers syst�mes et strat�gies imagin�s pour ce voyage (aujourd’hui hypoth�tique), nous 
nous int�resserons tout d’abord aux probl�mes pos�s par l’obtention de vitesses �lev�es (jusqu’aux vitesses 
relativistes). 

A part le cas particulier de la � propulsion par voile �,  la propulsion d’un vaisseau stellaire est bas�e sur le 
principe de conservation de la quantit� de mouvement comme dans les fus�es actuelles. Simplement pour 
atteindre des vitesses sub-relativistes ou relativistes il faut �jecter la masse propulsive � des vitesses beau-
coup plus grandes. A titre d’exemple la plus rapide des sondes ayant quitt� le syst�me solaire, Voyager 1, a 
acquis, � l’aide de l’assistance gravitationnelle des plan�tes g�antes, une vitesse de 17 Km/s par rapport au 
syst�me solaire. Elle se dirige vers l’Apex solaire, dans la constellation de la Girafe, mais il lui faudra environ 
vingt mille ans pour parcourir une ann�e-lumi�re.

Il faut donc mettre au point des syst�mes de propulsion permettant d’atteindre des vitesses beaucoup plus 
grandes que celles autoris�es par la propulsion chimique.
Si Ve est la vitesse d’�jection des gaz, dV l’incr�ment de vitesse, Mi et Mf la masse du vaisseau au d�but et 
� la fin de la phase propuls�e, l’�quation de propulsion s’�crit aux vitesses non-relativistes (v< 0,1c, soit un 
facteur de Lorentz de1,005) :

dV=Ve x Ln(Mi/Mf)       ou      Mi/Mf=exp(dV/Ve)

Bussard Interstellar Ramjet Engine
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On voit donc que la masse initiale du vaisseau varie exponentiellement en fonction du rapport dV/Ve. Avec la propul-
sion chimique des fus�es actuelles et des missions � l’int�rieur du syst�me solaire le rapport dV/Ve n’exc�de pas 5 
et Mi/Mf est de l’ordre de quelques centaines au grand maximum. Avec la m�me propulsion pour atteindre � peine le 
centi�me de la vitesse de la lumi�re, Mi/Mf vaut environ dix � la puissance deux cent dix-sept !

Les vaisseaux interstellaires auront donc une masse consid�rable, mais il faut augmenter d’un facteur compris entre 
cent et mille les vitesses d’�jection actuelles pour que cette masse ne soit pas proprement inimaginable. Pour attein-
dre le dixi�me de la vitesse de la lumi�re le rapport de masse est de dix � la puissance mille trois cents avec une 
vitesse d’�jection de 10 Km/s ; il tombe � vingt pour une vitesse d’�jection de 10 000 Km/s (c/30).

ll est donc n�cessaire d’avoir dans le syst�me de propulsion une source d’�nergie efficace permettant de transf�rer 
aux gaz �ject�s le maximum d’�nergie cin�tique. Soit kxmxc2 cette �nergie transf�r�e, on a alors Ve/c �gale � la 
racine carr�e de 2k. Le tableau ci-apr�s donne les valeurs de k pour les syst�mes connus ou envisageables :

Propulsion                        k                                     Ve/c th�orique                 Ve/c pratique
Chimique                         10 E- 09                          4,5 E-05                              2,5 E- 05  
Fission                                8 E- 04                           4,0 E-02                             2     E-02       
Fusion                                 4 E- 03                           9    E- 02                            4     E- 02
Antimati�re                       6 E-01                            9,2 E-01                             6      E-01

La production et la manipulation d’une telle quantit� d’antimati�re �tant totalement inenvisageables aujourd’hui, on 
ne peut consid�rer qu’un syst�me de propulsion bas� sur la fusion. Ceci est d’ailleurs confirm� si l’on consid�re la 
question de la puissance et de l’�nergie n�cessaires.
Les cinq moteurs du premier �tage de la fus�e Saturn V 
d�veloppaient au d�collage une puissance de 0,04 Tera-
watts, soit 0,5 % de la puissance mondiale disponible en 
1969. Un vaisseau de dix mille tonnes (Ce chiffre est tr�s 
en dessous de la r�alit� comme nous le verrons plus loin) 
filant au dixi�me de la vitesse de la lumi�re, a une �ner-
gie cin�tique de 4,5 E+21 Joules, alors que l’�nergie tota-
le produite dans le monde en 2007 n’a �t� que de 5 E+20 
Joules. S’il existe un jour le voyage interstellaire sera d’u-
ne toute autre dimension que le voyage dans nos ban-
lieues plan�taires.
Apr�s ces consid�rations sur les ordres de grandeur et 
les technologies envisageables, nous allons passer en 
revue  les diverses strat�gies envisag�es pour effectuer 
un voyage interstellaire habit�, la plupart �tant purement 
sp�culatives, voire exotiques.

Le voyage interstellaire lent (v<0,1 c).
Les �tudes effectu�es � ce jour pour des projets 
� papier � de voyages interstellaires (Orion, Daedalus, 
Longshot, …) pr�supposent l’utilisation de techniques et 
technologies susceptibles d’�tre maitris�es dans un futur � proche � sans que l’on puisse donner une valeur cr�dible 
� ce terme, pas plus qu’au co�t ou � la dur�e de r�alisation.

De plus la dur�e des voyages est extr�mement grande (sup�rieure � cent ans, et pouvant atteindre plusieurs mill�-
naires !). Les auteurs envisagent des allers simples pour fonder des colonies. Encore faut-il avoir de solides garan-
ties sur les possibilit�s de survie sur l’exoplan�te de destination. A titre indicatif le cahier des charges auquel devrait 
r�pondre cette exoplan�te pourrait �tre :
Gravit� au sol : 0,5 � 2g.
Pression atmosph�rique au sol : 0,5 � 5 atmosph�res.
Pression partielle d’oxyg�ne : 0,1 � 0,5 atmosph�re.
Absence de gaz toxiques.
Temp�rature de surface : -50�C � +50�C.
Dose annuelle de rayonnement : <100 milliSievert.
Pr�sence d’eau exploitable (surface ou sous-sol peu profond), et si possible :
Oc�ans d’eau liquide.
Syst�me climatique bas� sur le cycle de l’eau.
Ecosyst�me accueillant.
Soleil de type G ou K.

Daedalus ship
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Il est �vident que l’ad�quation des exoplan�tes � ce cahier des charges ne pourra pas �tre �tablie depuis la terre 
avant longtemps et que le nombre d’�lues risque d’�tre tr�s faible parmi les exoplan�tes proches. En tout cas Gliese 
581g ne r�pondra sans doute pas � ce cahier des charges.  
Avant de balayer les diverses approches imagin�es pour pallier l’�norme inconv�nient qu’est la dur�e du voyage, 
nous allons nous pencher sur le concept du projet DAEDALUS de la British Interplanetary Society (1973-1978). La 
mission est une mission d’exploration inhabit�e desti-
n�e � reconna�tre et caract�riser les plan�tes orbitant 
autour de l’�toile de Barnard distante de 5,9 ann�es-
lumi�re (Il a �t� conclu ces derni�res ann�es que l’�-
toile de Barnard n’avait pas de plan�tes).

Le voyage est un aller simple avec passage � gran-
de vitesse dans l’exosyst�me (pas de freinage 
dans la deuxi�me moiti� du voyage).

Comme dans les �tudes NASA, le concept retenu est 
bas� sur la Propulsion Thermonucl�aire Puls�e. Celle-
ci consiste � r�aliser sur l’arri�re du vaisseau, de fa�on 
r�guli�re des r�actions de fusion (mini explosions ther-
monucl�aires). DAEDALUS utilise un syst�me de 
confinement inertiel � base de faisceaux d’�lectrons. 
Le plasma obtenu est canalis� vers une tuy�re magn�-
tique. Parmi la quinzaine de r�actions thermonucl�ai-
res  envisageables, la r�action ayant comme r�actifs le 
deut�rium et l’h�lium 3 et comme produits l’hydrog�ne et l’h�lium, car elle est tr�s exothermique (18,3 Mev, pour un 
maximum de 20,0) et ne produit pas de rayons gamma tr�s agressifs vis-�-vis de la mati�re, a �t� choisie. 
La poupe du vaisseau comporte une � plaque de pouss�e � qui r�cup�re une  partie de l’�nergie cin�tique du plas-
ma et transmet au vaisseau les impulsions de quantit� de mouvement correspondantes. Cette plaque de pouss�e 
sert aussi de bouclier pour prot�ger le vaisseau des rayonnements parasites. Les pastilles du m�lange deut�rium/
h�lium 3 sont tir�es au rythme de 250 par seconde. Le vaisseau est donc soumis a une acc�l�ration puls�e � 250 
Hz et pour le prot�ger il faut interposer un amortisseur de chocs.

Le vaisseau est compos� de deux �tages : Le premier, au bout de deux ans, l’am�ne � une v�locit� de 0,07 c. Le 
second, fonctionnant 1,8 ann�e, permet d’obtenir la vitesse de croisi�re de 0,12 c. L’h�lium 3 n’existant pas sur ter-
re, mais seulement dans certains petits corps et dans l’atmosph�re de Jupiter, il y a une phase de ravitaillement qui 
ne para�t pas tr�s claire. Le vaisseau contient aussi une centrale �lectronucl�aire car la r�action de fusion ne permet 
pas de g�n�rer de l’�lectricit�.  

Tout compris le voyage dure cinquante ans et la masse du vaisseau au d�part est de 54000 tonnes dont 50000 de 
carburant et 500 de charge-utile d’observation. 

Nous allons maintenant �voquer les diff�rentes solutions sp�culatives propos�es pour pallier la tr�s grande dur�e 
des voyages � vitesse lente. Les amateurs de science-fiction y retrouveront s�rement des th�mes d�velopp�s par 
leurs auteurs pr�f�r�s.

Tout d’abord l’Arche Interstellaire (ou vaisseau-colonie, ou encore vaisseau-g�n�ration). Le vaisseau est suffisam-
ment grand pour abriter pendant des g�n�rations, une population mixte pouvant atteindre un millier d’individus.
Le premier probl�me est la masse au d�part qui, m�me si les chiffres avanc�s (plusieurs millions de tonnes ou plus) 
ne sont pas �tay�s, est � Titanesque � ! Pour diverses raisons une telle masse ne peut qu’�tre construite en orbite 
terrestre, ce qui, � cette �chelle, n�cessite des solutions pour le transport de mat�riels en orbite, les navettes pour 
les �quipes de b�tisseurs et le s�jour en orbite de ces derniers, solutions inimaginables � ce jour.
S’y rajoutent les probl�mes psychologiques individuels ou collectifs li�s au confinement au sein de l’espace froid et 
sombre, � la perte de contact (sauf au t�lescope) avec la m�re-patrie, et l’�loignement du but du voyage. Les exp�-
riences sur les �cosyst�mes artificiels clos n’en sont qu’aux premiers balbutiements (Biosph�re II et MELISSA). 
Enfin par son ampleur une telle entreprise ne peut s’imaginer qu’� l’�chelle de l’Humanit� toute enti�re ??
Ensuite nous avons le prolongement de la vie humaine. Des exp�riences sont en cours dans ce domaine. Quel 
que soit leur �volution � long terme, aucun probl�me autre que celui de la succession des g�n�rations ne sera r�so-
lu. 
L’animation suspendue soit la cryog�nisation ou l’hibernation prolong�e, n’est pas envisageable actuellement. Cet-
te solution serait s�duisante sous r�serve de doter le vaisseau de syst�mes cybern�tiques et m�caniques suffisam-
ment fiables pour assurer la conduite et la maintenance sur les longues dur�es envisag�es.
L’envoi d’embryons congel�s est la derni�re des m�thodes envisag�es. Ceci implique la r�alisation d’un ut�rus 
humain artificiel, et de syst�mes cybern�tiques et m�caniques encore plus complexes que pr�c�demment. Il existe 
enfin le risque de donner la vie � des �tres psychotiques, ayant �t� mis au monde et �duqu�s par des machines.

Worms 3
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Le voyage interstellaire rapide (0,1 c < v < c).
La seule solution envisag�e � ce jour est celle du collecteur Bussard (1960) consistant � collecter � la proue l’hydro-
g�ne interstellaire, le comprimer et l’utiliser � la poupe dans une r�action de fusion et expulser vers l’arri�re l’h�lium 
produit par la r�action. Le combustible ne faisant plus partie du vaisseau on pouvait esp�rer des vitesses proches de 
la vitesse de la lumi�re. Le voyage serait alors d’une dur�e plus qu’acceptable compte-tenu du ralentissement du 
temps (h�las pas pour les constructeurs rest�s sur Terre). Le temps est divis� par le facteur de Lorentz, qui vaut par 
exemple 1,58 pour v= 0,77 c, et 3,99 pour 0,97 c.
Malheureusement des calculs plus r�cents semblent indiquer que la train�e du collecteur Bussard serait sup�rieure 
� sa pouss�e.

Le voyage � la vitesse de la lumi�re.
Le � mat�riel de reconstruction � d’un �tre humain ayant �t� exp�di� pr�alablement sur une exoplan�te accueillante, 
les informations d�crivant compl�tement cet �tre humain sont envoy�es vers ladite plan�te par ondes hertzien-
nes…. Sans commentaires.

Le voyage � vitesse sup�rieure � celle de la lumi�re.
Nous entrons l� dans un domaine situ� dans les extrapolations de la th�orie de la Relativit� G�n�rale au niveau des 
possibilit�s de distorsion de l’espace-temps.

Nous en donnerons deux exemples certes all�chants mais qui violent les principes de la physique actuelle : utilisa-
tion d’�nergie n�gative pour le premier, existence de masses n�gatives pour le second.

Distorsion de l’espace-temps selon la m�trique du physicien mexicain Alcubierre.
La m�trique d’Alcubierre postule que la distorsion de l’espace-temps peut prendre la forme d’une onde, avec � l’a-
vant contraction de l’espace-temps et dilatation � l’arri�re. Le vaisseau, entre les deux, se d�place moins vite que la 
lumi�re dans l’espace-temps distordu, mais a une vitesse supraluminique par rapport � l’espace-temps non distordu.
Cette technique reste aujourd’hui purement sp�culative.

Trous de ver.
Un trou de ver est une distorsion th�orique de l’espace-temps bas�e sur les ponts d’Einstein-Rosen, permettant de 
relier deux points quelconques de l’Univers, mais toutes les solutions passent par des hypoth�ses a priori contraires 
� la Physique actuelle. Les trous de ver sont comme � les bo�tes de chocolat, on ne sait jamais ce qu’on va trouver 
dedans �, car certains d�veloppent de telles forces gravitationnelles que toute mati�re y est broy�e. En outre la 
question de la distance s�parant les extr�mit�s du trou et les points de d�part et d’arriv�e souhait�s reste enti�re.

Apr�s ce panorama des sp�culations et difficult�s rattach�es au voyage interstellaire, il ne reste plus au lecteur qu’� 
se prononcer sur cette alternative : mythe ou r�alit� lointaine ?
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Jean-Pierre Chapel nous a quitt�s

extrait de la retransmission en direct d’une EVA Apollo 15

Parmi les messages qui nous ont �t� transmis, retenons ceux-ci :

� Je l’avais rencontr� il y a quelques ann�es lors d’un festival scientifique. Il �tait passionn�, comp�tent, et � 
l’�coute des autres. C’�tait quelqu’un de bien. Il �tait gentil et proche des gens. J’en garde un souvenir �mu car il a 
fait r�ver l’enfant que j’�tais lors des missions Apollo. En fait, il n’est pas �tranger � notre parcours technique et 
scientifique personnel et � notre passion de l’aventure spatiale. �

Michel Bonavitacola, ancien d’EADS ST

� Ce qui m’a abasourdi, c’est la disparition de Jean-Pierre Chapel au mois de septembre dernier. C’est un peu 
gr�ce � lui que nous (je pense ne pas �tre le seul) avons �t� tellement fascin�s par l’a�ronautique et l’espace que 
nous avons voulu en faire notre m�tier. Pour moi, le nom de JP Chapel est li� pour toujours avec mes souvenirs d’i-
mages d’Apollo � laquelle sans ses commentaires, on n’aurait rien compris (vu la qualit� m�diocre du signal). Regar-
dons vers l’avenir, il n’y a aujourd’hui plus aucun journaliste scientifique de cette trempe puisqu’Albert Ducrocq nous 
a lui aussi quitt�s il y a 9 ans en ce mois d’octobre. �

Laurent Mangane, ancien d’EADS Astrium

� L’enfant que j’�tais en cette nuit du 20 au 21 juillet 1969, r�veill� par les membres de ma famille maternelle 
qui regardaient avec attention et fascination les images retransmises � la t�l�vision de l’exploit de Neil Armstrong, 
Buzz Aldrin et Michael Collins, et l’adulte que je suis maintenant et qui se souvient encore de JP Chapel racontant 
aux t�l�spectateurs les grands moments de la conqu�te spatiale, s’associent � la famille de JP Chapel et � tous ses 
proches et amis dans cette douloureuse �preuve. �

Philippe Mairet, ancien du Groupe Op�rationnel Herm�s

Cr�dit : INA
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Revue de Presse n�11 avril 2010

EDITO

Nombreux seraient tent� de c�der � la 
vague naissante du pessimisme am-
biant, pouss� par une crise qui fait 
encore sentir ses effets n�fastes sur 
l’�conomie mondiale. 
Par ricochet, elle atteint le monde de 
l’a�ronautique, lourde comme l�g�re. 
On se serait tent� de se demander si 
finalement l’Aviation, telle que pens�e 
par les d�couvreurs de la Ligne, th�o-
ris�e par ses exploitants, a un avenir 
dans le XXIe si�cle ! 
Nous avons tous per�u, les effets d’u-
ne paralysie du transport a�rien du 
fait de conditions environnementales 

exceptionnelles ces derni�res semai-
nes, et l’incommensurable agitation 
qui en est ressorti, fouillant les vieux 

tiroirs de dossiers en suspens, tirant � boulets rouges sur cette Aviation qui fait r�ver autant qu’elle inspire la crainte. 
J’ai lu, derni�rement, que finalement, malgr� les avanc�s extraordinaires qu’� apport� l’a�ronautique au monde mo-
derne, elle n’�tait peut-�tre pas indispensable. Certes, rien ni personne ne l’est, cependant, pourquoi d�truire ce qui 
nous fait grandir, ce qui nous rapproche, ce qui nous passionne ? Et donc, malgr� cet �lan de pessimisme destruc-
teur, je trouve qu’il est des entreprises et aventures qui forcent l’admiration de tous. Je tiens donc par cet �dito, � 
f�liciter chaleureusement Guillaume Bulin ‐ ainsi que toute son �quipe – pour nous faire r�ver encore. Je parle de la 
r�plique du Fabre bien s�r, mais aussi des autres, le Cornu et le Flyer. Merci de nous montrer que la passion de 
l’a�ronautique permet la r�alisation et l’accomplissement de travaux formidables.

Constructeurs
Aviasport

Affaires Apex, CEAPR et Dyn’Aviation

Un communiqu� de la FFA insiste sur trois r�centes d�cisions de justice importantes, et incite � la �plus grande pru-
dence quant aux relations des a�roclubs avec la soci�t� CEAPR�. Pour la f�d�ration, � l’avenir de la soci�t� 
CEAPR semble pour le moins incertain �. (…)
Certificats de navigabilit� des Cap.
Par une d�cision rendue en date du 26 janvier, la Cour d’appel de Dijon a confirm� le jugement qui avait d�clar� 
Guy P�lissier et la soci�t� CEAPR irrecevables en leurs contestations li�es � l’attribution � la soci�t� Dyn’Aviation 
des actifs des soci�t�s Apex et plus pr�cis�ment des certificats de navigabilit�s des Cap. � Autrement dit, cet arr�t 
confirme l’attribution des certificats de navigabilit�s des Cap � Dyn’Aviation, soci�t� dirig�e par Christophe Robin �, 
r�sume la FFA. (…)
Dette sociale au passif de CEAPR.
(…) Le Tribunal de commerce (…) a confirm� que la soci�t� CEAPR demeure d�bitrice (…) des indemnit�s de licen-
ciements vers�es aux salari�s dont les contrats de travail ont �t� rompus en suite de la liquidation des soci�t�s Apex
‐Aircraft et Apex‐Industries. (…)
La propri�t� de stock de pi�ces d�tach�es.
(…) La Cour d’appel de Dijon que le stock de pi�ces d�tach�es (…) constituent des actifs d�pendant de la liquida-
tion judicaire des soci�t�s Apex‐Aircraft et Apex‐Industries, et n’est donc pas la propri�t� de la soci�t� CEAPR. (…) 

A suivre…

Sensation

Deux premi�res ventes, l’une � la soci�t� toulousaine Air‐Copter et la seconde � l’�cole de pilotage Ax’Air, ont mar-
qu� en mars les d�buts commerciaux de l’ULM m�tallique Sensation d’Aeroflying, deux ans apr�s le premier vol du 
prototype sur l’a�rodrome de Toulouse‐Lasbordes. Ce biplace de construction m�tallique dessin� par Jos� Verges  
est l’aboutissement d’une r�flexion d�but�e en 2005 avec Lionel Demarty, aujourd’hui g�rant d’Aeroflying.
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Le prototype totalise actuellement 800 heures de vol. Le Sensation est propos�, soit avec un train classique, soit 
avec un train tricycle. Il est propuls� par un Rotax 912 de 80 ou 100 ch. (…)

Motorisation
Aviasport

Un nouveau TB � moteur SMA

Le premier avionneur fran�ais d’aviation g�n�rale veut reconqu�rir son march�. (…) L’�chec commercial est � la 
hauteur des ambitions pass�es : en 1999, on tablait sur une production de 10 000 moteurs par an, alors que le TB‐
20 Morane � moteur SMA d�butait ses vols. Au fil des ans, les quelques exemplaires en utilisation du diesel fran�ais 
ont montr� de bonnes qualit�s de fonctionnement. Son potentiel est r�el. Les 10 000 moteurs par an sont une uto-
pie, mais un grand march� existe bel et bien pour tel groupe fonctionnant au K�ros�ne. (…) Ce programme est pas-
s� de l’artificiellement �norme � l’inexplicablement confidentiel. Quand au TB‐20, des centaines d’exemplaires volent 
toujours, en particulier dans les �coles de pilotage. L’ambition de Daher‐Socata se limite, a priori, � en r��quiper 
quelques‐uns avec une avionique Garmin G‐500. La demande pour ses avions serait n�gligeable. On ne partage 
pas cet avis en Chine, o� volent des clones du TB‐20.

Info‐Pilote

Un carburant � base d’algues ?

Il s’agit d’une �tude tr�s s�rieuse men�e par des scientifiques de � l’agence des projets de recherche avanc�e li�s � 
la d�fense � du Pentagone, la DARPA. (…) Ils seraient en mesure de produire un carburant a�ronautique d�riv� des 
algues et abordable financi�rement d�s l’ann�e prochaine. Ces m�mes chercheurs auraient d�j� produit de l’huile � 
partir d’algues pour un prix d’environ 2$ le gallon (3.78l). Selon le porte‐parole de la DARPA, les algues ont l’avanta-
ge de pouvoir �tre cultiv�es � peu pr�s partout. Tout ce dont elles ont besoin pour pousser rapidement c’est de 
l’eau, de la lumi�re et du dioxyde de carbone.

Divers
Info‐Pilote

La Rocket Racing League se d�voile

Un championnat encore plus spectaculaire que les Red Bull Air Races ou Reno ? Les organisateurs de la Rocket 
Racing League en sont persuad�s. En gestation depuis 2005, la RRL verra s’affronter, peut-�tre d�s 2011, des 
avions � moteur‐fus�e sur plusieurs courses aux quatre coins des Etats‐Unis. Le 24 avril, se tiendra le premier Air 
and Rocket Racing Show, sur l’a�roport de Tulsa (Oklahoma). (…) Six �quipes seraient d�j� inscrites. Tous les pilo-
tes disposeront du m�me avion, le Rocket Racer, en fait un Velocity XL FG modifi�. Il re�oit notamment un moteur 
d�veloppant plus de 900kg de pouss� aliment� par un m�lange d’oxyg�ne liquide et d’�thanol. (…) 

G1, G2, G3 : de nouvelles contraintes arrivent… 

(…) De nouvelles mesures de � s�ret� � devraient rapidement voir le jour sur le territoire fran�ais. Les a�rodromes 
seraient donc class�s en trois cat�gories : G1, G2 et G3. Ne pr�sentant aucun danger particulier, la majorit� des 
plateformes devraient �tre class�es G1. Dans ce cas, les usagers devront juste fermer hangars et avions la nuit et 
ouvrir l’oeil sur toute personne inconnue et suspecte… G2 concernerait les a�rodromes pr�sentant une sensibilit� 
locale. Des mesures de surveillance renforc�es se verraient appliqu�es aux installations et avions. Pour le moment, 
une vingtaine d’a�rodromes class�s G3, pour zones sensibles, devraient mettre en œuvre des mesures plus impor-
tantes comme la pose de grillage pour ceinturer le terrain, la surveillance et le filtrage �
l’entr�e…

Les 10 ans du premier tour du monde en ballon

En 2009, Breitling lan�ait un tour du monde humanitaire pour comm�morer le 10e anniversaire du premier tour du 
monde en ballon sans escale r�alis� � bord de Breitling Orbiter 3 en 1999. Cette op�ration a permis de r�colter pr�s 
de 100 000€ pour la lutte contre le noma, une maladie mortelle qui d�figure et tue chaque ann�e des dizaines de 
milliers d’enfants. C’est une r�plique � � air chaud � qui r�alise ce p�riple. (…) Cette tourn�e se poursuit en 2010. 
Elle passera notamment par l’Irlande, la Suisse et l’Am�rique du Nord.
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Revue de Presse n�12 mai ‐ juin 2010

EDITO 
La F�d�ration Fran�aise A�ronautique (FFA) a 
lanc� une vaste op�ration destin�e � (re)
conqu�rir de nouveaux adh�rent, ou tout du 
moins � limiter la fuite des pilotes. En effet, de 
nombreux pilotes se sont d�courag�s devant la 
lourdeur administrative, se sont perdu dans les 
multiples textes r�glementaires, se sont lass� 
des � ne fa�tes pas ci, ne fa�tes pas �a �, de la 
stigmatisation de leur passion par les m�dias… 
la liste est longue. Ils ne se sont pas lass� par 
manque de passion, ni m�me pas par manque 
de moyens, encore moins par manque de 
temps, mais bien parce que rien, n’a �t� mis en 
œuvre pour p�rennis� cette activit� d’aviation 
g�n�rale et de loisir en France. Il suffirait pour-
tant d’assez peu pour raviver cette flamme qui 
s’est peu � peu �teinte. A commencer par ne 

pas fermer inutilement des terrains d’aviation, mais de les int�grer dans un plan global de d�veloppement durable. 
Un terrain d’aviation est une plateforme qui projette la ville dans laquelle il est situ� au‐del� de ses propres remparts, 
il ouvre de nouveaux horizons � la ville, rassemble les personnes qui y vivent, rapprochent celles qui souhaitent s’y 
rendre. Un terrain d’aviation, c’est un peu une ouverture sur le reste du monde. Outre l’aspect tr�s philosophique de 
ma derni�re phrase, un terrain d’aviation est un catalyseur d’�conomie, une plateforme nouvelle pour des entrepri-
ses, et un terreau formidable pour fabriquer des passions. Croyez vous que l’on nait avec une passion ? Je ne le 
crois pas, c’est quelque chose qui grandit, qui se nourrit des exp�riences et des autres. Je crois que ma formation 
de pilote lorsque j’ai commenc� lorsque j’avais 15 ans a �t� pour moi l’une des meilleurs �coles de la vie, d’humilit� 
et d’humanit� pour moi, et je le pense sinc�rement. Sauvegardons nos terrains d’aviation ! Et ce n’est pas pour rien 
qu’en juillet 2009, une convention portant sur le patrimoine a�ronautique a �t� sign�e entre le minist�re de la Culture 
et de la Communication et l’A�roclub de France. Faisons en sorte que ce patrimoine vive gr�ce � nous ! 

Constructeurs 
Info‐Pilote 

Premier vol d’un supra l�ger motoris� 

L’envergure d’un Airbus A340, le poids d’une voiture et la puissance d’un scooter, voil� comment Bertrand Piccard et 
Andr� Borschberg, les deux cofondateurs du projet Solar Impulse pr�sentaient jusqu’� pr�sent leur vision de l’avion 
du futur. Le 7 avril, � 10h27, HB‐SIA, avion futuriste, improbable, hors normes devient une r�alit�. Ses 63,40m d’en-
vergure, ses 21,85m de long, ses 1600kg (dont 400kg d’accumulateurs), ses 11628 cellules photovolta�ques et ses 
quatre moteurs de 10hp, d�collent de l’a�roport de Payerne, en Suisse, pour un vol de 87 minutes. L’occasion pour 
Markus Scherdel, le pilote d’essai, d’atteindre les 1200m d’altitude et de se familiariser avec le maniement du proto-
type. Virages, tenue du palier et simulation des diff�rentes s�quences d’approche pour assurer un atterrissage sans 
encombre s’encha�nent jusqu’au pos�. � HB‐SIA s’est comport� comme l’avait laiss� pr�voir le simulateur de vol �, 
commentait‐il � sa descente de l’avion. � Ce vol r�compense sept ans d’�tude, de tests et de pers�v�rance. Jamais 
un avion aussi grand et aussi l�ger n’a vol� auparavant. � (…) Le premier vol de nuit devrait normalement s’op�rer 
entre juin et ao�t prochain. 

Virgin Galactic : l’Entreprise � vol� 

Virgin Galactic a franchi une nouvelle �tape importante dans son programme d’essais en compl�tant avec succ�s le 
premier vol de SpaceShipTwo (SST), l’avion spatial qui doit emporter des touristes, dans l’espace. Baptis� Enterpri-
se, le premier exemplaire de SpaceShipTwo est rest� arrim� � son avion porteur pendant toute la dur�e de ce pre-
mier vol d’une dur�e de 2h54, pendant lequel l’altitude de 45 000ft a �t� atteinte. Rappelons que SST ne d�collera 
pas par ses propres moyens du Spaceport Virgin Galactic actuellement en construction dans le d�sert de Mojave 
(Etats‐Unis). SST sera arrim� � un avion porteur, WhiteKnightTwo, qui aura pour mission de le larguer � 50 000ft. 
SpaceShipTwo et WhiteKnightTwo sont d�velopp�s par la soci�t� Scaled Composites pour le compte de Virgin Ga-
lactic. (…) 330 personnes ont d�j� r�serv� leur ticket pour l’espace. Virgin annonce que le programme d’essais se 
poursuivra jusqu’en 2011. Prochaine �tape : les op�rations de largage de SpaceShipTwo, puis les essais de vol pla-
n� pour assur� un retour sur terre en toute s�curit�. Les vols commerciaux d�buteront, eux, en 2011 ou 2012. 
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Aviasport 

Envol du premier pendulaire biplace �lectrique 

La gen�se de la Mouette remonte � 1974, avec la construction d’une premi�re aile par G�rard Th�venot. L’entrepri-
se s’�tait d�velopp�e apr�s 1979 avec l’Atlas, qui a r�volutionn� le delta, puis la sortie de son premier ULM en 1982. 
Elle est revenue � la une l’an dernier, � nouveau gr�ce � G�rard Th�venot, cette fois‐ci avec son prototype d’ULM 
propuls� � l’hydrog�ne, qui a travers� la Manche pour le 100e anniversaire de l’exploit de Bl�riot. Comme promis le 
mois dernier par Laurent Th�venot, la Mouette vient de confirmer son retour � la pointe de l’innovation en r�alisant le 
premier vol biplace en ULM pendulaire �lectrique. Le 14 mai, le Samson motoris� par un moteur Flytech de 13,5kW 
a emport� deux passagers de 75kg. 

Motorisation 
Info‐Pilote 

Nouvelle h�lice sign�e Evra 

L’h�licier fran�ais Evra propose une toute nouvelle h�lice bipale ou tripale en carbone (avec longeron interne pour 
r�partir les efforts dans toute la pale) baptis�e Performance Line. Dot�e d’un moyeu en aluminium, cette h�lice est 
r�glable au sol. D�velopp� par CAO, l’h�lice Performance Line se veut plus �conomique et performante. Ainsi, elle 
offrirait une vitesse sup�rieure de 5 � 10 km/h par rapport � une h�lice traditionnelle. De m�me, un travail important 
a �t� men� pour r�duire son empreinte sonore. Pesant de 2,7kg � 3,5kg selon les versions, elle est d�j� disponible. 
Enti�rement fabriqu�e en France, l’h�lice Performance Line est propos�e � partir de 1000€HT. 

Divers 
Aviasport 

Future licence de loisirs 

L’EASA a publi� le 9 avril le Comment Response Document (CRD), qui contient ses r�ponses aux tr�s nombreuses 
observations re�ues entre juin 2008 et f�vrier 2009 � propos de ses projets d’�volutions des licences de pilote, ainsi 
que le texte r�vis� de la Part‐FCL er autres moyens acceptables de conformit� (AMC) et des orientations (GM). (…) 
Parmi les principaux changements, � noter l’acronyme LAPL pour � licence de pilote de loisir �, la suppression du 
Basic LAPL pour les h�licopt�res, la reformulation des r�gles du Basic LAPL pour les avions afin d’exclure la possi-
bilit� de transporter des passagers (par opposition � la LAPL qui permet jusqu’� trois passagers). (…)
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Revue de Presse n�13 juillet ‐ ao�t 2010

EDITO

L’�t� est souvent la p�riode de l’ann�e la plus active 
a�ronautiquement parlant. C’est le temps des meetings, 
des salons, des rassemblements… et des exploits.
Dans cette derni�re cat�gorie, nous pouvons dire que 
cet �t� restera dans les anales de l’Aviation, avec un 
grand A. En effet, Solar Impulse, l’avion � propulsion 
solaire a r�ussi son vol d’essai de 24h non stop. L’�qui-
pe du projet a franchi un pas historique en faisant voler 
un avion solaire de nuit. Je ne pense pas que tous les 
spectateurs non avertis en ait saisi le caract�re, car il 
s’agit bien l� d’une r�volution.
L’a�ronautique a toujours �t� un vecteur de r�ve pour 
beaucoup, petits et grands. Ce r�ve, malheureusement 
trop souvent terni par les m�dias, ne montrant l’aviation 
que comme un loisir de gens fortun�s, une d�bauche 
d’�nergie et de pollution, ou en ne montrant que le c�t� 

tristement spectaculaire des accidents a�riens. Cela dit, il faut tout de m�me soulign� que l’�quipe de Solar Impulse 
a obtenu bonne fortune, le journal de 20h de TF1 lui ayant consacr� � peu pr�s 20 secondes de pr�cieux audimat ! 
Finalement, il n’y a pas beaucoup de d�couvertes techniques qui suscitent vraiment, de par leur nature, l’espoir et le 
r�ve. J’ai personnellement, et comme beaucoup de la nouvelle g�n�ration d’ing�nieurs, le sentiment que plus ou 
moins tout a �t� d�couvert. Les innovations n’�tant en r�alit� que des am�liorations de ce qu’ont d�couvert les pion-
niers. Aujourd’hui, je peux dire que ce n’est plus du tout mon sentiment. Solar Impulse n’est qu’une �tape bien s�r, il 
reste tant � faire. Mais la voie est ouverte. Merci � toute l’�quipe de ce fabuleux projet… 

Constructeurs
Info‐Pilote

24h non‐stop pour Solar Impulse

C’est une premi�re mondiale. Une performance historique. Solar Impulse est devenu le premier avion � avoir vol� de 
nuit gr�ce � l’�nergie solaire. HB‐SIA �tait pilot� pour l’occasion par Andr� Borschberg, cofondateur du projet Solar 
Impulse avec Bertrand Piccard. (…) Pendant 26 heures et 9 minutes, Andr� Borschberg a pilot� sa machine de 64m 
d’envergure et de 1200kg gr�ce � la seule �nergie du soleil, sans aucun carburant ni �missions polluantes, attei-
gnant les 28,100ft � la moyenne de 23,21kt pour 68kt de vitesse max. Pour le moment, il s’agit du plus haut et du 
plus long vol de l’histoire de l’aviation solaire. (…) L’�quipe de Solar Impulse va maintenant œuvrer pour r�aliser la 
travers�e de l’Atlantique et le tour du monde � bord d’un second prototype qui sera mis en chantier cet �t�.

Une innovation pour l'hydraviation

Et s'il �tait possible d'�quiper de flotteurs la presque totalit� des avions du march�, du Gippsland GA8 � l'Herceles C
‐130 ? La soci�t� australienne Tigerfish Aviation a d�velopp�s flotteurs r�tractables qui r�pondent � un tel besoin. 
Une technologie baptis�e Rapt (pour Retractable amphibious ponton technology). Elle se pr�sente sous la forme 
d'une coque additionnelle install�e sous le fuselage d'un appareil. En vol, la coque reste ferm�e pour p�naliser le 
moins possible l'a�rodynamique et la consommation. Avant d'atterrir, cette coque se d�ploie en deux parties qui font 
office de flotteurs. Le concept a �t� test� sur un mod�le r�duit de Cessna Caravan en 2007. Tigerfish Aviation s'est 
associ�e � Quasar Aerospace Industries pour tester le syst�me grandeur nature sur un Dornier DO‐ 228 NG.

Finch Aircraft se d�voile

Le 6 juillet, les dirigeants de la soci�t� Finch Aircraft tenaient une conf�rence de presse dans les salons de l'A�ro‐
club de France pour pr�senter leurs objectifs concernant la relance du DR 400. Philippe Le Corre, pr�sident de 
Finch Aircraft, et Jean Camus, vice‐pr�sident, ont annonc� vouloir moderniser le DR 400, Au programme : am�liora-
tion de l'ergonomie de l'habitacle, tableau de bord moins � imposant �, nouvelle jambe de train avant et simplification 
de l'avion pour en faciliter la maintenance (la disposition de certains �l�ments a �t� revue). Jasper Wolffson, direc-
teur de Centurion Aircraft Engines, la soci�t� qui commercialise les moteurs Thielert, �tait �galement pr�sent a rap-
pel� les efforts consentis par Thielert et Centurion pour am�liorer les moteurs diesel de la marque, a particuli�re-
ment insist� sur le fait que le moteur Centurion 2.0S d�veloppant 155 hp disposait d'un ensemble r�ducteur bo�te de 
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vitesses redessin� en tenant compte de l'exp�rience acquise. La STC autorisant l'installation du Centurion 2.05 sur 
une cellule d'Ecoflyer devrait �tre effective fin septembre, d�but octobre selon Finch Aircraft, Philippe Le Corre a 
rappel� son intention d'ouvrir � d'autres centres que CEAPR la possibilit� de r�trofiter les Ecoflyer 1.7 en Ecoflyer 
2.0. 

Un planeur � r�action

En 2008, la soci�t� Desert Aerospace (Albuquerque – Etats‐Unis) avait modifi� un planeur en le motorisant � l’aide 
d’un micror�acteur. Cet appareil, le Super Salto, avait ensuite enchain� les meetings, notamment aux Etats‐Unis. 
L’entreprise vient de r�cidiver, cette fois avec un planeur biplace, le Bonus Jet, qui vient d’achever ses essais en vol. 
D’une envergure de 17m, l’appareil d�colle de fa�on autonome. Il s’agit d’une version modifi�e du planeur tch�que 
Bonus. (…) Cette motorisation est r�tractable. Ainsi le Bonus Jet peut toujours �tre utilis� en planeur pur. (…) Les 
enseignements issus du Super Salto et du Bonus Jet devraient se concr�tiser sous forme d’un appareil vendu en kit, 
l’Extreme light jet.

La Cor�e aura son avion de tourisme

Le conglom�rat KAI (Korea Aerospace Industries), jusque‐l� habitu� � concevoir des appareils militaires, ambitionne 
de commercialiser le premier avion de tourisme sud‐cor�en d'ici 2013. Le prototype de ce monomoteur quadriplace 
tout composite baptis� KC‐l00 devrait entrer en phase d'assemblage d'ici quelques mois. Premiers essais en vol fix� 
fin 2010 f d�but 2011. Pour l'heure, KAI travaille toujours sur le design final de l’avion, dont le profil n'est pas sans 
rappeler le Cirrus SR‐22 dans sa d�finition actuelle. Suivra la certification sud‐cor�enne. KAI aurait aussi pour projet 
de certifier son KC‐100 aux Etats‐Unis et en Europe. C'est une avionique Avidyne qui a �t� choisie pour �quiper l’a-
vion. Pilote automatique et TCAS sont �galement au programme. Long de 8,59 met dot� d'une envergure de 11,37 
m, le KC‐l00 devrait �tre motoris� par un Teledyne Continental TSIOF‐550 (315 hp) associ� � une h�lice tripale 
Hartzell. Performances attendues: 240 kt de vitesse max, 1320 Nm de distance franchissable. Poids annonc�: 1100 
kg � vide, 1600 kg de masse max et donc 500 kg de charge utile. http://www.koreaaero.com

Un quadriplace pour Tecnam

Le constructeur italien n'en finit pas de pr�senter de nouveaux projets. Apr�s le bimoteur P2006T et le biplace LSA 
P2008 (concurrent s�rieux du Cessna SkyCatcher), Tecnam annonce le quadriplace P2010 ! Esth�tiquement, l'ap-
pareil se pr�sente sous la forme d'un P2008 aux dimensions forc�ment major�es pour accueillir une rang�e de si�-
ges suppl�mentaires. Ainsi, l'envergure du P2010 affiche 10,50mpour 7,54 m de long. La masse � vide est annon-
c�e � 710 kg pour 160 kg de masse max, soit une charge utile de 450 kg. Comme le P2008, le P2010 pr�sente un 
fuselage en composite associ� � une aile et des empennages m�talliques. Pour croiser � 133 kt (� 75 %� 6500 ft‐
donn�es constructeur), le P2010 sera motoris� par un Lycoming 10‐360 (180 hp). En option, un IO‐390 (210 hp) 
pourrait aussi �tre propos� au catalogue des options du P2010. Ce quadriplace devrait �tre certifi� CS23/FAR 23. 
Premier vol pr�vu en octobre prochain pour une commercialisation en 2012. Son prix n'a pas encore �t� fix�
La conception du subsonex � revoir
Sonex a d�voil� le prototype de son jet, le SubSonex, il y a plus de six mois d�j�. Le d�veloppement de l'appareil, 
qui sera vendu en kit. Se poursuit. Les premiers essais en vols �taient programm�s pour cet �t�. Mais des probl�-
mes sont venus perturber de r�cents essais de �roulage haute vitesse�, comme les nomme Sonex. La contr�labilit� 
de l'appareil aurait �t� mise en d�faut. Occasionnant au moins une sortie de piste et des d�g�ts mineurs sur l'avion. 
En cons�quence, le design de la machine va �tre r��tudi� et optimis� avant tout d�collage. Le SubSonex est un jet 
de poche, similaire dans l'esprit au c�l�bre BD‐S. Monoplace, de construction tout m�tal, il est dot� d'un empennage 
en �V� et d'une micro turbine TI‐I00 d'origine tch�que.

Motorisation
Info‐Pilote

Mistral Engines en difficult�

Le motoriste suisse Mistral Engines est dans l’obligation de suspendre le d�veloppement de ses moteurs rotatifs 
pour avions l�gers. En cause, le contexte �conomique difficile qui ne permet pas � l’entreprise de poursuivre ses 
travaux. Elle est � la recherche de nouveaux partenaires financiers pour achever la phase finale de la certification 
FAA de son moteur G‐300 (300hp). Certification qui �tait initialement attendue pour le premier trimestre 2011.
Un nouveau carburant a�ro : l’UL 91
Total annonce le lancement d'un nouveau carburant a�ronautique au cours du second semestre 2010, l'Avgas UL 
91 (UL pour UnLeaded sans plomb. et 91 pour l'indice d'octane). Ce carburant a pour vocation de r�pondre aux be-
soins des ULMistes, et plus g�n�ralement des pilotes volant sur toutes les machines motoris�es Rotax. Avec l'UL 
91, Total souhaite apporter une solution � tous les pilotes ayant pour habitude de s'approvisionner en SP95 et SP98 
automobile. Car la composition de ces carburants, qui n'ont jamais fait l'objet de sp�cifications a�ronautiques, a 
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r�cemment �volu�, notamment avec l'introduction de biocarburants (�thanol, m�thanol, alcool isobutylique, �thers...) 
non admis en aviation. Rappelons qu'un taux important d'alcool, ainsi que la pr�sence d'autres additifs, peuvent 
avoir des cons�quences n�fastes sur les a�ronefs: alt�ration de l'�tanch�it� des r�servoirs, pr�sence d'eau favori-
s�e, diminution de l'autonomie, augmentation du risque de vapor lock…

Piloter

Continental et moteur diesel

La presse am�ricaine a annonc� que Teledyne Continental Motors (KM) venait de d�voiler son projet de nouveau 
moteur 4‐temps, 4‐cylindres, un diesel de 230 ch. Le motoriste am�ricain n'a pas annonc� officiellement qu'il s'agit 
d'une reprise du moteur diesel fran�ais d�velopp� par la SMA (Soci�t� de Motorisations A�ronautiques), se conten-
tant d'annoncer le rachat de la licence d'un "moteur d'origine europ�enne, d�j� certifi�. Les journalistes am�ricains, 
d�couvrant le moteur, ont fait rapidement le rapprochement avec le SMA. Pour Continental, d�velopper un moteur 
diesel fait partie des projets depuis au moins une... douzaine d'ann�es. En 1997, il �tait question de d�velopper un 2
‐temps diesel fonctionnant au k�ros�ne et des photos de prototypes �taient alors d�voil�es, le projet �voqu� de sa-
lon en salon tandis que le concurrent, Lycoming, se gardait bien de faire des promesses en la mati�re. L’Europe a 
poursuivi dans cette voie, sous la pression d'un prix de la 100LL nettement plus �lev� de ce c�t�‐ci de l'Atlantique. 
Ainsi, quand le projet SMA a �t� lanc� en 1996, le patron de l'�poque avait confirm� que le march� vis� �tait l'Euro-
pe et l'Afrique, mais certainement pas les USA peu concern�s par les prix du carburant. Les temps ont chang�... La 
presse am�ricaine qui critiquait le projet en 1997 a �galement �volu�! Mais le programme du SMA SR‐250 peut ce-
pendant laisser bien des observateurs un brin dubitatif! Alors que Thielert Engines a livr� des milliers de moteurs, en 
se lan�ant dans une "course en avant" qui s'est mal termin�e, avec un dossier parti dans les circuits judiciaires apr�s 
des malversations financi�res �voqu�es en Allemagne tandis que la soci�t� Centurion tente de prendre la rel�ve 
face � Austro Engines (motoriste li� � Diamond Aircraft), au m�me moment la SMA n'a pas d� livrer plus d'une cen-
taine de moteurs... (…) Ces derni�res ann�es, un "nouveau" moteur SMA �tait en pr�paration. Avec un programme 
initialement lanc� en 1996 et pr�voyant la certification de trois groupes en... 1998, un premier vol annonc� en 1997 
puis repouss� � 1998, une certification obtenue en 2002 pour le mod�le 230ch, une cinquantaine d'appareils seule-
ment motoris�s en 2007, un changement de politique en abandonnant cette m�me ann�e les certifications STC 
d'appareils pour viser � le march� des �coles et des op�rateurs de fret �. (…) Continental a annonc� que le moteur 
achet� avait la capacit� d'�tre d�velopp� en 6‐cylindres, jusqu'� 350ch, soit une gamme couvrant les motorisations 
essence actuelles. La certification du � nouveau � Continental est attendue en 2011, celle du 6‐cylindres en 2013. 
Le premier 4‐cylindres est en essai sur un Cessna 182. Le porte‐parole de TCM indique un � prix de vente l�g�re-
ment plus �lev� que le moteur de m�me puissance en essence � A suivre…

Remplacer la 100LL

Le carburant 94UL est une essence comparable � la 100LL (Low Lead) mais avec le plomb t�tra�thyle supprim� � la 
fabrication. Pour Teledyne Continental Motors (TCM), c'est la meilleure solution pour supprimer les probl�mes de 
l'utilisation du plomb dans la 1OOLL actuelle, point que ne semble pas partager Lycoming. D'apr�s le motoriste de 
Mobile (Alabama), qui travaille sur le sujet depuis quelques ann�es, la 94UL r�pondrait au cahier des charges de la 
100LL, m�me si tous les essais (notamment r�sistance � la d�tonation, le plomb �tant un additif relevant l’indice 
d'octane dans ce but) n'ont pas �t� encore men�s sur tous les moteurs Continental. Des essais en vol ont �t� me-
n�s avec un Bonanza �quip� du 10‐550B tandis qu'au sol, des moteurs 0‐200, 0‐240,0‐470 et 0‐520 ont �t� test�s 
sur banc. Apr�s cette premi�re s�rie d'essais, TCM confirme l'int�r�t de la 94UL, malgr� l'indice d'octane moins �le-
v� que celui de la 100LL. Le motoriste annonce que tous ses moteurs certifi�s pour le carburant 80/87 d�livrent la 
m�me puissance avec la 94UL. Le motoriste annonce que ces moteurs � faible taux de compression, turbocompres-
s�s ou non, ne conna�tront pas de baisse de puissance. Pour les moteurs � fort taux de compression (sup�rieur � 
8,5), TCM exp�rimente plusieurs solutions techniques (r�glage de l'allumage, variation de la cylindr�e) pour g�rer la 
baisse de l'indice d'octane. Pour l'instant, il ne s'agit que d'essais en relation avec l'administration de certification 
(FAA) et les p�troliers. Les essais devraient durer encore deux ans avant encore au moins un an pour mener � bien 
une certification de la 94UL selon les codes ASTM, pr�cise TCM. L'administration am�ricaine a relanc� r�cemment 
le d�bat du carburant avec plomb, l'aviation g�n�rale �tant le seul utilisateur... Les jours de la 1OOLL sont compt�s 
m�me s'il va falloir encore attendre quelques ann�es...
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